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Préambule 
Dans un environnement international de plus en plus complexe, le Maroc a engagé plusieurs 
réformes en vue de réussir son intégration dans l’économie mondiale ; l’objectif étant de renforcer 
son potentiel compétitif global et de prendre la mesure de la dynamique d’émergence en cours dans 
notre pays et des défis qu’elle pose. Une émergence appelée à être renforcée et pérennisée en 
accélérant la diversification de l’économie et en conduisant une nouvelle dynamique 
d’investissement et de réformes favorable à son développement économique et social.   

En effet, le Maroc s’est engagé dans un processus de libéralisation graduelle de son commerce 
extérieur à travers son adhésion à l’OMC dès 1995 et la signature de plusieurs accords de libre-
échange avec l’Union européenne, les Etats-Unis, la Turquie, les pays de l’Accord d’Agadir et 
d’autres pays arabes et africains. Des efforts considérables ont été, également, fournis en faveur de 
la promotion du commerce extérieur illustrés, notamment par l’adoption du code du commerce, 
l’amélioration continue de l’environnement des affaires, l’adoption de plans sectoriels structurants 
visant à accompagner ce processus d’ouverture et à garantir un meilleur repositionnement du 
Maroc sur des chaînes de valeur mondiales en pleine restructuration.  

Ce processus s’est accompagné, ces dernières années, par une transformation structurelle du tissu 
productif national à la faveur d’une croissance économique plus forte, diversifiée et moins volatile 
que par le passé grâce à la dynamisation de certains secteurs traditionnels (agriculture, BTP, 
Commerce, Transport,…) et l’émergence de nouveaux métiers à fort potentiel de croissance 
(offshoring, aéronautique, automobile,…). Cette évolution a été marquée par une diversification 
spatiale des sources de la croissance grâce à une contribution de plus en plus affirmée de nouvelles 
régions à la création des richesses (Tanger Tétouan, Marrakech Al Haouz,…).  

Dans ce contexte macro-économique favorable, l’ouverture de notre économie a, certes, permis de 
réaliser des avancées significatives en matière de renforcement des échanges, d’attraction des 
investissements directs étrangers et de modernisation du tissu productif national ; cependant, elle 
a mis à rude épreuve la capacité de notre pays à atteindre le niveau adéquat pour affronter la 
concurrence mondiale et ce, en raison de la persistance de plusieurs fragilités structurelles. Il s’agit 
en particulier du dynamisme limité de l’offre exportatrice nationale, sa concentration sur quelques 
produits et sur quelques marchés, une forte dépendance aux importations incompressibles, la 
prédominance de produits à basse technologie et à forte intensité en ressources naturelles et en 
main-d'œuvre conjugués à une faible qualification de la main d’œuvre et de la productivité 
comparativement à des pays concurrents particulièrement asiatiques.  

L’émergence de nouveaux relais de croissance dans les industries à haute valeur ajoutée à 
l’exportation, notamment la construction automobile et l’aéronautique tendent, cependant, à 
pondérer ce constat et à ouvrir de nouvelles perspectives. Une relative montée en gamme et un 
positionnement en avantage qualité de nos produits sur le marché international commencent à 
s’affirmer et ouvrent de nouvelles perspectives de progrès au développement des exportations 
marocaines. 

C’est dans ce contexte que la Direction des Etudes et des Prévisions Financières s’est essayée à   
explorer le potentiel d’exportation de l’économie nationale, sa compétitivité et les enjeux posés en 
termes de prix, de qualité, d’emploi et de marges intensives et extensives. A la faveur d’approches 
méthodologiques rénovées, quatre angles d’analyse ont été privilégiés : 

1. Analyse de la compétitivité structurelle du Maroc à travers la méthode « Constant 
Market Share Analysis » : cette étude procède à une décomposition, selon la méthode 
algébrique "Constant Market Share Analysis (CMSA)", des parts de marché en quatre facteurs : 
l'effet compétitivité, la spécialisation géographique, la spécialisation sectorielle et l'effet 
d'adaptation à la demande mondiale. Après avoir présenté l’approche méthodologique, l’étude  
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analyse l’évolution de la part de marché du Maroc au niveau global et sectoriel et les résultats de 
la méthode de décomposition de la variation de la part de marché du Maroc. 

2. Compétitivité hors prix des exportations marocaines : Esquisse de la qualité des 
produits des secteurs phares : Ce travail se propose d’appliquer une mesure alternative non 
économétrique, basée sur la théorie des préférences révélées du consommateur, développée 
par Aiginger, pour étudier la position compétitive du Maroc et celle d’un échantillon de pays 
concurrents1. L’étude présente l’évolution et l’analyse de la structure et du profil des 
exportations marocaines entre 1998 et 2014 et la méthodologie adoptée pour l’appréciation de 
la qualité des exportations des principaux secteurs. Les résultats sous forme d’une typologie 
des exportations des produits phares du Maroc et des pays de l’échantillon selon leurs 
performances en termes de compétitivité qualité et de compétitivité prix sont ensuite analysés. 

3. Marges intensives et extensives des exportations marocaines : Cette étude propose 
d’analyser le potentiel de croissance des exportations marocaines et de mettre en exergue 
l’impact des échanges extérieurs sur le marché du travail au cours de la période 1998-2014. Il 
s’agit, dans un premier temps, de vérifier si la croissance des exportations marocaines s’est faite 
à la marge intensive (accroissement des exportations de biens classiquement vendus à des 
marchés déjà explorés) ou à la marge extensive (nouveaux flux d’échanges de nouveaux 
produits et/ou vers de nouveaux marchés). La démarche retenue, pour déterminer la part de 
ces deux marges s’inspire de l’approche adoptée par la Banque Mondiale et se base sur les 
données fines du commerce extérieur selon la nomenclature du Système Harmonisé à 6 chiffres 
(SH6). L’examen microéconomique des flux commerciaux entre le Maroc et ses partenaires 
permettrait l’identification des différentes sources de la dynamique des exportations.  

4. Balance en emplois des échanges extérieurs : Cette étude se propose d’estimer, et à titre 
d'approximation, la balance en emplois des échanges extérieurs. En pratique, il s’agit 
d’appliquer la technique des contenus en emplois des échanges inspirée des travaux de Leontief, 
tout en distinguant deux sous-périodes 1999-2007 et 2008-2013 afin de mettre en exergue 
l’impact de la crise économique et financière internationale sur la situation du marché du travail 
au Maroc. L’impact est évalué ici en termes de pertes et de créations d’emploi occasionnées pas 
les échanges commerciaux et qui seront récupérables ou destructibles respectivement en cas de 
suppression des flux de ces échanges à l’import et à l’export. Cela permettrait l’estimation d’une 
balance en emplois des échanges extérieurs qui n’est que le solde du contenu en emplois des 
exportations et des emplois qui seraient créés sur le territoire national en cas de substitution 
des importations par une production nationale.  

 

Mohamed Chafiki 

Directeur des Etudes et des Prévisions Financières 

 

                                                 
1 L’échantillon de pays comprend : l’Espagne, la Tunisie, la Turquie, l’Egypte, la Roumanie, le Mexique, la Chine et l’Inde. 
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Dans un contexte mondial fortement concurrentiel et en perpétuelle mutation, la recherche de la 
compétitivité constitue un souci majeur et permanent. Au niveau macroéconomique, la 
compétitivité d'une économie nationale désigne la capacité de son secteur productif à satisfaire la 
demande intérieure et étrangère, de fait, les parts de marché relatives à l'exportation sont souvent 
utilisées comme indicateur de la compétitivité commerciale d'un pays..  

L’analyse de cet indicateur pour le cas du Maroc montre une quasi-stagnation au cours de la dernière 
décennie autour de 0,13%, alors que certains pays concurrents ont amélioré leurs performances à 
l’export durant cette période. C’est le cas de l’Egypte qui a vu sa part de marché mondial croître 
entre 2000 et 2014 de 0,08% à 0,19%, de la Turquie (de 0,4% à 0,9%), de la Pologne (de 0,5% à 
1,1%), du Brésil (de 0,9% à 1,3%), de l’Inde (de 0,7% à 1,7%) et surtout de la Chine dont la part 
est passée de 3,9% à 12,3%. 

Le fait que la croissance des exportations marocaines ne puisse dépasser significativement la 
croissance des importations mondiales peut s'expliquer par trois grands facteurs : i) une 
spécialisation sectorielle dans des biens pour lesquels la demande augmente à un rythme 
relativement lent, ii) une orientation géographique vers des marchés à croissance plus lente ou iii) 
l'incapacité à livrer une concurrence efficace à l’échelle internationale, soit, en d'autres termes, une 
perte de compétitivité. Une décomposition de la croissance des exportations permet de juger de 
l'importance de ces différents facteurs.  

En effet, une simple analyse de la part de marché ne permet pas d’expliquer l’origine des gains ou 
pertes de parts de marché au niveau d’un pays. Il est important de distinguer dans ces variations ce 
qui relève de la pure compétitivité ou des effets de structure, qu’elle soit géographique ou 
sectorielle. La « Constant Market Share Analysis » constitue, à cet égard, une approche commune 
et instructive.  

Afin d’expliquer l’évolution de la part de marché à l’exportation du Maroc entre 2000 et 2014, le 
présent travail se propose d’appliquer une analyse en parts de marché constantes en s’inspirant de 
la méthodologie du Centre de Commerce International (ITC) qui décompose les parts de marché 
en quatre facteurs : l'effet compétitivité, la spécialisation géographique, la spécialisation sectorielle 
et l'effet d'adaptation à la demande mondiale. 

Se faisant, la présente étude sera déclinée en trois parties. La première présentera une analyse 
descriptive de l’évolution de la part de marché du Maroc au niveau global et sectoriel. La seconde 
partie exposera l’approche méthodologique ainsi que les sources et données utilisées pour le cas du 
Maroc. La troisième section est consacrée à l’analyse détaillée des résultats de la méthode de 
décomposition de la variation de la part de marché du Maroc. 
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1. ANALYSE DESCRIPTIVE DE L’EVOLUTION DE LA PART DE MARCHE DU MAROC 

1.1. AU NIVEAU GLOBAL 

Sur la période 2000-2014, les exportations marocaines ont enregistré un taux de croissance annuel 
moyen de 9,2%, soit un rythme supérieur à celui des importations mondiales (7,9%). L’analyse du 
profil de cette évolution montre qu’après deux années de faible croissance2, les importations 
mondiales ont connu un rythme soutenu (16,8% au cours de la période 2002-2006). Cependant, les 
exportations marocaines, avec une croissance de 12,9%, n’ont pas suivi cette dynamique mondiale. 

A partir de 2007, nos exportations, avec un taux de croissance maximum de 31% en 2008, ont été 
plus dynamiques que la demande mondiale en importations dont la progression maximale a été de 
22% en 2010. Le creux constaté en 2009 s’explique par les répercussions négatives de la crise 
financière internationale sur le commerce mondial et ses implications sur le commerce extérieur 
marocain. 

Graphique 1 : Evolution de la part de marché du Maroc et de la croissance annuelle des 
importations mondiales et des exportations marocaines  

 
 
Source : Données CHELEM, calculs DEPF 

L’analyse des exportations marocaines comparativement aux importations mondiales permet 
d’expliquer l’évolution de la part de marché du Maroc. Cette dernière affiche une quasi-stagnation 
aux alentours de 0,129%, en moyenne annuelle au cours de la période 2000-2014. Il convient, 
toutefois, de relever que sur la période 2007-2014, la part de marché s’inscrit dans une tendance 
haussière, après quatre années de baisses successives. Ce taux a atteint son niveau le plus élevé 
(0,145%) en 2008, en lien notamment avec la croissance importante des exportations de phosphates 
et dérivés au cours de cette année. La part de marché la plus faible (0,118%) a été enregistrée en 
2006, en raison d’une croissance moins dynamique des exportations marocaines en comparaison 
avec les importations mondiales. 

Parallèlement à cette quasi-stagnation de la part de marché mondial du Maroc, certains pays 
concurrents ont amélioré leurs performances à l’export durant cette période. C’est le cas de l’Inde 
qui a vu sa part de marché mondial croître entre 2000 et 2014 de 0,7% à 1,7%, de la Pologne (de 

                                                 
2 La baisse du commerce mondial en 2001 s’explique par l’éclatement de la bulle spéculative dans les technologies de l’information. 
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0,5% à 1,1%), de la Turquie (de 0,4% à 0,9%), du Chili (de 0,3% à 0,4%)  et de l’Egypte (de 0,08% 
à 0,19%) (Graphique 2). 

Graphique 2 : Evolution de la part de marché à l’export du Maroc comparativement à un 
échantillon de pays émergents  

 
Source : Données CHELEM, calculs DEPF 

1.2. AU NIVEAU SECTORIEL 

L’examen de l’évolution de la structure de la part de marché à l’export du Maroc, entre 2000 et 
2014, fait ressortir que certains secteurs sont en déclin, tandis que d’autres ont gagné en parts de 
marché (graphique 3).  

Graphique 3 : Variation de la part de marché 
à l’export du Maroc par principaux secteurs 

entre 2000 et 2014 

 

Graphique 4 : Evolution de la part de 
marché à l’export du Maroc par principaux 

secteurs  

 
Source : Données CHELEM, calculs DEPF 

Les premiers secteurs sont, essentiellement, le textile-habillement et l’électronique dont les parts 
ont baissé sur la même période de 0,625% à 0,517% et de 0,063% à 0,035% respectivement. Les 
seconds comprennent de nouveaux secteurs d’exportation pour le Maroc comme la mécanique (et 
plus particulièrement l’aéronautique3), l’automobile et l’électrique, dont les parts ont connu des 
progressions respectives de 0,014%, 0,004% et 0,084% en 2000 à 0,034%, 0,166% et 0,338% en 
2014 (graphique 4). Le secteur de la chimie a également gagné des parts de marché (passant de 
0,188% à 0,216%), du fait du repositionnement stratégique du groupe OCP sur les dérivés de 
phosphate et, en particulier, les engrais. Quant au secteur de l’agroalimentaire, il a affiché une quasi-
stagnation de sa part de marché (passant de 0,332% à 0,327%). 

 

                                                 
3 La part de marché mondiale du Maroc pour le secteur de l’aéronautique a connu une nette amélioration passant de 
0,03% en 2000 à 0,13% en 2014. 
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2. APPROCHE METHODOLOGIQUE 

2.1. PRESENTATION DE LA METHODOLOGIE 

L’analyse de l’évolution des parts de marché à l’exportation est un élément essentiel dans 
l’évaluation de la compétitivité d’un pays. Cette analyse est souvent menée à l’aide de méthodes de 
décomposition. Ces derniers  divisent la variation de la part de marché en une composante liée à la 
performance exportatrice (la compétitivité du pays) et une composante structurelle qui tient compte 
de l’évolution du commerce mondial en termes géographiques (effet marché) et de produits (effet 
produit).  

Cette méthode, qui porte généralement le nom de "Constant Market Share Analysis" (CMSA), a 
été suggérée par Tyszynski (1951) puis développée et modifiée successivement par plusieurs 
auteurs, dont Richardson (1971) et Milana (1988). L’analyse basée sur ce concept fait une 
décomposition ex-post du développement de la part de marché agrégée d’un pays exportateur. 

Cette décomposition peut se faire selon différentes approches, certaines économétriques et d’autres 
algébriques. L’approche utilisée est une méthode algébrique qui s’inspire de la méthodologie du 
Centre de Commerce International (ITC) pour étudier l’évolution de la part de marché à 
l’exportation d’un pays, c’est-à-dire de la part de ses exportations dans les importations mondiales, 
à travers une décomposition de celle-ci en catégories de produits et en marchés de destination. La 
variation de la part de marché d’un pays entre 0 et T est divisée en quatre effets (Tableau 1). 

 
Tableau 1 : Décomposition de la variation des parts de marché 

𝑿.𝒋𝒌
𝒕

𝑿..𝒌
𝒕 −

𝑿.𝒋𝒌
𝟎

𝑿..𝒌
𝟎

 Variation des parts de marché entre l’instant 0 et t 

=  

∑(

𝑱

𝑿𝒊𝒋𝒌
𝒕

𝑿.𝒋𝒌
𝒕 −

𝑿𝒊𝒋𝒌
𝒕𝟎

𝑿.𝒋𝒌
𝒕𝟎

) ×
𝑿.𝒋𝒌

𝒕𝟎

𝑿..𝒌
𝒕𝟎

 
Effet compétitivité 

 

+  

∑
𝑿𝒊𝒋𝒌

𝒕𝟎

𝑿.𝒋𝒌
𝒕𝟎

× (

𝑱

𝑿.𝒋𝒌
𝒕

𝑿..𝒌
𝒕 −

𝑿.𝒋𝒌
𝒕𝟎

𝑿..𝒌
𝒕𝟎

) 
Effet de spécialisation géographique initiale 

 

+  

∑(

𝑱

𝑿𝒊𝒋𝒌
𝒕𝟎

𝑿.𝒋𝒌
𝒕𝟎

−
𝑿𝒊𝒋.

𝒕𝟎

𝑿.𝒋.
𝒕𝟎

) × (
𝑿.𝒋𝒌

𝒕

𝑿..𝒌
𝒕 −

𝑿.𝒋𝒌
𝒕𝟎

𝑿..𝒌
𝒕𝟎

) 
Effet de spécialisation sectorielle initiale  

 

+  

∑(

𝑱

𝑿𝒊𝒋𝒌
𝒕

𝑿.𝒋𝒌
𝒕 −

𝑿𝒊𝒋𝒌
𝒕𝟎

𝑿.𝒋𝒌
𝒕𝟎

) × (
𝑿.𝒋𝒌

𝒕

𝑿..𝒌
𝒕 −

𝑿.𝒋𝒌
𝒕𝟎

𝑿..𝒌
𝒕𝟎

) 
Effet d’adaptation à la demande mondiale 

 

Où : 

 : exportations du pays i (Maroc) vers le pays j du secteur k à l'instant t. 

 : exportations mondiales vers le pays j du secteur k à l'instant t. 

 
: exportations du pays i (Maroc) vers le pays j du secteur k à l'instant initiale. 

t

ijk
X

t

jk
X

.

0

ijk
X
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 : exportations mondiales vers le pays j du secteur k à l'instant initiale. 

 
: parts de marché du Maroc par pays et par secteur à l'année t. 

 
: parts de marché du Maroc par pays et par secteur à l'année initiale. 

 

 Effet compétitivité 
 

L’effet compétitivité  mesure les gains ou pertes de parts de marché d'un pays si les changements 
ont été dus seulement à des variations dans la part de marché de ce pays dans les marchés 
d'importation sans tenir en considération la structure des exportations de ce pays. 

∑(

𝑱

𝑋𝑖𝑗𝑘
𝑡

𝑋.𝑗𝑘
𝑡 −

𝑋𝑖𝑗𝑘
𝑡0

𝑋.𝑗𝑘
𝑡0

) ×
𝑋.𝑗𝑘

𝑡0

𝑋..𝑘
𝑡0

 

La somme de ces effets pour tous les marchés d'importation fera l'effet de compétitivité global. Cet 
effet est positif si les effets positifs l'emportent sur ceux négatifs. 

 

 Effet de spécialisation géographique initiale 
 

L’effet de spécialisation géographique initiale correspond aux gains ou aux pertes de la part du 
marché agrégée d'un pays, qui pourront avoir lieu si les changements étaient dus seulement au 
dynamisme des marchés d'importation indépendamment des variations des parts du marché d'un 
pays dans ces marchés. Ainsi, la part du marché initiale du pays dans les marchés d'importation est 
multipliée par la variation de la part des marchés d'importation de j dans les importations mondiales 
des produits du secteur k.   

∑
𝑋𝑖𝑗𝑘

𝑡0

𝑋.𝑗𝑘
𝑡0

× (

𝑱

𝑋.𝑗𝑘
𝑡

𝑋..𝑘
𝑡 −

𝑋.𝑗𝑘
𝑡0

𝑋..𝑘
𝑡0

) 

 

L'agrégation de ces effets sur tous les marchés d'importation donne l'effet global qui est positif si 
le pays est bien orienté vers des marchés de destination dynamiques au début de la période. 

 

 Effet de spécialisation sectorielle initiale  
 

L’effet de spécialisation initiale des produits mesure les pertes de la part du marché agrégée d'un 
pays associées à la spécialisation initiale dans un secteur caractérisé par une demande dynamique. 
Il s’agit de la différence entre la part de marché initiale du pays exportateur par pays partenaire et 
par secteur et la part de marché initiale de ce pays dans chaque pays partenaire pour le total des 
secteurs, multipliée par la variation de la part de ces pays partenaires dans les importations 
mondiales des produits du secteur k.  
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𝑋..𝑘
𝑡0

) 

   

L'effet est positif si les deux composantes varient dans le même sens, autrement dit si la part d'un 
marché d'importation dans les importations mondiales accroît (décroît) et le secteur est sur (sous) 
représenté au niveau des exportations du pays à ses partenaires. Ces effets sont sommés par rapport 
à tous les marchés d'importation, l'effet global est positif si le pays est bien positionné sur des 
secteurs dynamiques au début de la période. 

 Effet d'adaptation à la demande mondiale  
 

L’effet d'adaptation à la demande mondiale mesure l'habilité d'un pays à ajuster ces exportations 
en fonction des changements de la demande mondiale. Cet indicateur associe deux variations : celle 
de la part du marché du pays dans un marché d'importation (secteur k et pays d'importation j) et 
celle de la part du marché d'importation dans les importations mondiales du produit k. 

∑(

𝑱

𝑋𝑖𝑗𝑘
𝑡

𝑋.𝑗𝑘
𝑡 −

𝑋𝑖𝑗𝑘
𝑡0

𝑋.𝑗𝑘
𝑡0

) × (
𝑋.𝑗𝑘

𝑡

𝑋..𝑘
𝑡 −

𝑋.𝑗𝑘
𝑡0

𝑋..𝑘
𝑡0

) 

Cet effet est positif lorsque la part du marché du pays accroît dans un marché d'importation 
croissant ou décroît dans un marché décroissant. Dans les deux autres cas, cet effet sera négatif. 
En sommant ces effets sur tous les marchés d'importation, l'effet global sera positif si les effets 
positifs l’emportent sur ceux négatifs et vice versa. 

2.2. SOURCES ET DONNEES UTILISEES POUR LE CAS DU MAROC 

Le calcul et la décomposition de la variation de la part de marché en effet compétitivité, effet de 
spécialisation géographique initiale, effet de spécialisation sectorielle initiale et effet d'adaptation à 
la demande mondiale, nécessite un effort important de collecte de données à l’échelle internationale 
et d’homogénéisation en matière de statistiques relatives aux échanges extérieurs des biens. 

La décomposition de la variation de la part de marché pour le Maroc en ses quatre effets a été 
élaborée en utilisant les statistiques du commerce extérieur de la base de données « CHELEM » 
(Comptes Harmonisés sur les Echanges et l’Economie Mondiale) du Centre d'études prospectives 
et d'informations internationales (CEPII). Cette base de données a la particularité de disposer de 
données croisées par pays et par filières de production.  

Le calcul de la variation de la part de marché à l’exportation du Maroc et sa décomposition a porté 
sur la période s’étalant de 2000 à 2014 et a nécessité, d’une part, les données sur les importations 
de l’ensemble des pays du monde figurant dans la base de données CHELEM et, d’autre part, les 
données sur les exportations du Maroc. Les flux bilatéraux des échanges sont en valeur, exprimées 
en dollars courants. Les filières traités sont l’agroalimentaire, le textile, la chimie, la mécanique, 
l’automobile, l’électrique et l’électronique. 

 

 

http://www.google.co.ma/url?sa=t&rct=j&q=cepii&source=web&cd=6&cad=rja&sqi=2&ved=0CEMQFjAF&url=https%3A%2F%2Ffr.wikipedia.org%2Fwiki%2FCentre_d'%25C3%25A9tudes_prospectives_et_d'informations_internationales&ei=OK77UcLiCcre4QTAi4CYAw&usg=AFQjCNGbgQkQ-6-4xINxZe6cWLM8EPBK5g
http://www.google.co.ma/url?sa=t&rct=j&q=cepii&source=web&cd=6&cad=rja&sqi=2&ved=0CEMQFjAF&url=https%3A%2F%2Ffr.wikipedia.org%2Fwiki%2FCentre_d'%25C3%25A9tudes_prospectives_et_d'informations_internationales&ei=OK77UcLiCcre4QTAi4CYAw&usg=AFQjCNGbgQkQ-6-4xINxZe6cWLM8EPBK5g
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3. ANALYSE DES RESULTATS DE LA « CONSTANT MARKET SHARE ANALYSIS » 

3.1. AU NIVEAU GLOBAL 

L’analyse de la CMSA permet de dégager les facteurs à l’origine des gains ou pertes de parts de 
marché au niveau mondial. Cette démarche révèle que l’effet compétitivité a joué un rôle important 
dans la légère hausse de la part de marché du Maroc (+0,022 point de pourcentage sur la période 
2000-2014). Ce gain de compétitivité a pu couvrir un effet de spécialisation géographique 
défavorable (-0,003%).  

Graphique 5 : Décomposition de la variation de la part de marché globale du Maroc  
sur la période 2000-2014 

 
Source : Données CHELEM, calculs DEPF 

 

Ce constat est confirmé en affinant l’analyse par période. En effet, la baisse de la part de marché 
globale du Maroc (-0,005%) entre 2000 et 2006 s’explique principalement par une contribution 
négative de l’effet compétitivité (-0,01%), malgré un effet positif de spécialisation géographique 
(0,005%). Inversement, le gain de la part de marché (0,027%) entre 2007 et 2014 est tiré, 
principalement, par l’effet compétitivité (+0,039%). 

 

Graphique 6 : Décomposition de la variation de la part de marché globale du Maroc  
entre 2000-2006 et 2007-2014 

 
Source : Données CHELEM, calculs DEPF 
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3.2. EFFET COMPETITIVITE 

L’effet compétitivité constitue l’élément le plus déterminant dans la variation de la part de marché 
du Maroc. Il peut être expliqué par plusieurs facteurs, dont notamment la compétitivité-prix et la 
compétitivité-coût, mais également la compétitivité-qualité.  

 COMPETITIVITE-PRIX  

Appréhendée généralement à travers le taux de change effectif réel, la compétitivité-prix est 
considérée comme l’un des principaux déterminants de l’évolution des échanges extérieurs d’un 
pays. Au Maroc, l’évolution de la part de marché du Maroc au cours de ces dernières années s’est 
produite dans un contexte marqué par une amélioration de la compétitivité-prix. En effet, le taux 
de change effectif réel du dirham a connu une dépréciation de 1%, en moyenne annuelle au cours 
de la période d’analyse 2000-2014 (graphique 7).  

 
Graphique 7 : Evolution du taux de change effectif nominal et réel du dirham (base 100 = 

2000)                

 
 Source : FMI 

 

Cette évolution est liée à une inflation plus faible au Maroc que dans les principaux pays partenaires 
et concurrents. En effet, le Maroc affiche un taux d’inflation de 1,6% en moyenne annuelle sur la 
période 2000-2014, contre 2,3% dans l’Union européenne (1,8% en France, 2,1% en Italie et 2,5% 
en Espagne), 2,3% aux Etats-Unis, 2,4% en Chine, 3,8% en Tunisie et 8,5% en Egypte. 

Par ailleurs, le TCEN du dirham est resté relativement stable au cours de la même période. Le 
dirham s’est apprécié de 1,7% face au dollar, de 1,1% face à la livre sterling, de 3,4% face au real 
brésilien et de 1,5% face au yen japonais. En revanche, il s’est, déprécié de 0,9% face à l’euro et de 
0,4% face au yuan chinois. 

Un pays améliore sa compétitivité-coût lorsqu’une baisse relative de ses coûts de production lui 
permet d’augmenter ses exportations et de gagner des parts de marché par rapport aux pays 

concurrents. Le coût unitaire de la main-d’œuvre4 est considéré, en effet, comme un des indicateurs 
les plus appropriés pour évaluer le niveau de compétitivité dans le secteur industriel.  

L’effet compétitivité (approché dans le graphique8 par la part de marché à l’export du Maroc) est 
confronté au coût unitaire de la main-d’œuvre dans le secteur manufacturier, retardé d’une année. 
Ce retard est cohérent avec l’idée d’un écart temporel entre les modifications dans les coûts 

                                                 
4 Le coût unitaire de la main-d’œuvre, ou coût salarial unitaire, est défini comme étant le ratio des salaires par rapport 
à la valeur ajoutée. 
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salariaux relatifs et leur impact sur les changements de la part de marché à l’exportation dus à la 
compétitivité dans le calcul de la CMSA.  

L’examen de ce graphique montre que les deux courbes affichent un profil similaire inversé. Ainsi, 
parallèlement à une croissance importante du coût salarial unitaire5 de 4,2%, la part de marché a 
connu une baisse de 0,7% au cours de la période 2000-2006. Inversement, l’amélioration de la part 
de marché de 1,8% durant la période 2007-2013 s’est accompagnée d’une décélération du rythme 
de croissance du coût unitaire de la main-d’œuvre (1,3% contre 4,2% sur 2000-2006). 

Graphique 8 : Compétitivité-coût approchée par le CUMO dans le secteur manufacturier 
en comparaison avec l’effet compétitivité approché par la part de marché du Maroc (base 

100 = 2000) 

 
Source : Données MICIEN et HCP, calculs DEPF  

 

La baisse du rythme de croissance du coût salarial unitaire entre ces deux périodes (graphique 9) 
est due à une augmentation de la productivité du travail6 de 3,2 points, passant de -1% à 2,1%. 
Cette amélioration s’explique par une hausse de la valeur ajoutée industriel (6,1%) plus marquée 
que l’augmentation de l’emploi (1,1%) sur la deuxième période7. 

 

Graphique 9 : Evolution du CUMO, de la productivité du travail et du salaire moyen dans 
le secteur manufacturier (base 100 = 2000) 

 
      Source : Données MCI et HCP, calculs DEPF  

 

                                                 
5 Calculé sur la base des données des enquêtes relatives aux industries de transformation du Ministère de l'Industrie, du Commerce, 
de l'Investissement et de l'Economie Numérique. 
6 La productivité apparente du travail est définie comme la valeur ajoutée moyenne par employé. 
7 Contre 3,2% et 1,2% respectivement, au cours de la période 2000-2006, pour la valeur ajoutée et l’emploi industriel. 
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D’une manière générale, l’analyse du coût salarial unitaire réel du secteur manufacturier marocain 
révèle une hausse annuelle moyenne de 2,6% sur la période 2000-2013, sous l’effet d’une 
augmentation des frais salariaux par employé de 3,3%. En effet, cette période a connu différentes 
augmentations du salaire minimum interprofessionnel garanti (SMIG) qui a été relevé à dix reprises. 

 COMPETITIVITE QUALITE 
 

La compétitivité n'est pas uniquement une question de prix et de coûts de production, mais aussi 
de créativité, d'innovation et de qualité. Dès lors, l’avantage hors prix qui inclue tous les facteurs 
autres que le prix comme critères dans le choix du consommateur (qualité, innovation, design, 
image de marque, réseaux de distribution,...), devient un déterminant important de compétitivité.  

L'analyse de la position compétitive en fonction de l’avantage prix et de l’avantage qualité, révèle 
une progression des exportations en concurrence qualitative. En effet, le changement notable dans 
le modèle de croissance de notre économie, en faveur des branches industrielles émergentes à forte 
valeur ajoutée (automobile, électrique, électronique, produits chimiques…), a entrainé un 
renforcement de la contribution de produits à plus haute qualité. 

Notre pays améliore, progressivement, sa capacité à développer et exporter des produits dont la 
demande est davantage liée à la qualité qu’au prix. Les facteurs liés à la spécialisation industrielle, à 
la politique commerciale ainsi que les facteurs tels le climat des affaires, les réglementations, 
l’infrastructure…, ont contribué à cette amélioration.  

3.3. SPECIALISATION GEOGRAPHIQUE 

Le profil des exportations marocaines par pays permet d’expliquer l’effet de spécialisation 
géographique. Cette évaluation est établie sur la base d’un portefeuille des dix principaux pays 
partenaires du Maroc (représentant plus de 70% des exportations marocaines), classés selon leur 
poids moyen dans les exportations totales du Maroc (représenté par la taille des bulles) pour les 
deux périodes étudiées. L’axe vertical indique la variation de la part de marché des pays au niveau 
mondial tandis que l’axe horizontal représente les performances à l’exportation du Maroc par pays. 
En plus, la distribution des tailles des bulles fournit un aperçu sur la diversification sectorielle des 
exportations du Maroc (graphique 10).  

 

L’effet de spécialisation géographique défavorable peut être expliqué par plusieurs facteurs : 

 

 Une forte concentration de nos exportations sur certains pays malgré une légère diversification  
au cours des dernières années. En effet, la part des dix premiers clients du Maroc, qui représente 
68% sur la période  2007-2014, reste importante, bien qu’en retrait de 10 points par rapport à 
celle enregistrée entre 2000 et 2006, soit 78%.    

 

 Une baisse accentuée du rythme de croissance des importations des principaux pays partenaires 
du Maroc au cours de la deuxième période. Il s’agit, principalement, des pays de l’Union 
européenne dont le commerce a été affecté par les effets de la crise économique et financière. 
Ainsi, les taux de croissance des importations de la France et de l’Espagne ont baissé de 9,6% 
à 3,2%  et de  13,7% à 1% respectivement entre les deux périodes. 

 

 Un faible poids dans les exportations marocaines des pays émergents qui affichent une 
croissance importante de leur importations au niveau mondial, dont notamment le Brésil 
(5,3%), l’Inde (5%) et la Chine (2,5%). 
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Il est à signaler que l’effet de spécialisation géographique est, également, affecté par le poids 
important de l’Espagne dans nos exportations, qui a augmenté de manière remarquable, passant de 
11% à 19% entre les deux périodes étudiées, au moment où ce pays enregistre une forte baisse de 
sa demande en importations. 

 
Graphique 10 : Profil géographique des exportations marocaines  

 

 

Source : Données CHELEM, calculs DEPF 

3.4. SPECIALISATION SECTORIELLE 

Le profil des exportations marocaines par secteur permet d’expliquer l’effet de spécialisation 
sectorielle. Les secteurs sont classés selon leur poids moyen dans les exportations totales du Maroc 
(représenté par la taille des bulles) pour les deux périodes étudiées. L’axe vertical indique la variation 
de la part de marché de chaque secteur au niveau mondial tandis que l’axe horizontal représente les 
performances à l’exportation du Maroc par secteur. En plus, la distribution des tailles des bulles 
fournit un aperçu sur la diversification sectorielle des exportations du Maroc (graphique 11). Cette 
analyse révèle que : 
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 Les secteurs de l’agroalimentaire et du textile figurent parmi les secteurs dynamiques, 
caractérisés à la fois par un gain de part de marché au niveau mondial et une croissance positive 
des exportations marocaines. 

 Le poids des secteurs de l’électrique, de l’automobile, de la mécanique dans le total des 
exportations marocaines s’est renforcé, passant respectivement de 7,4% à 10,8%, de 0,5% à 
3,7% et de 1,5% à 2,4% entre les deux périodes respectives. 

 La chimie demeure un secteur dynamique, avec un taux de croissance des exportations 
marocaines de 9,3% durant la période 2007-2014, et un poids qui s’est consolidé, passant de 
16,6% à 24% entre les deux périodes. 

 

Graphique 11 : Profil sectoriel des exportations marocaines  

 

 

 
Source : Données CHELEM, calculs DEPF 
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3.5. EFFET ADAPTATION 

L’effet adaptation sur la période 2000-2014 est quasi-stable (-0,002). Comme il s’agit d’un effet 
combiné « produit - marché géographique », on peut conclure que le Maroc a pu adapter son offre 
exportable à la demande mondiale en s’orientant vers des produits dynamiques. Néanmoins, la 
faible diversification au niveau des marchés à l’export demeure pénalisante. 

La comparaison de l'évolution des exportations du Maroc à celle des importations mondiales 
permet d’évaluer le niveau de performance du Maroc en matière d’exportation et son 
positionnement sur le marché mondial. Cette analyse, établie sur la base d’un portefeuille des 20 
principaux groupes de produits exportés par le Maroc, compare la croissance de nos exportations 
avec la dynamique de la demande mondiale.  

Le profil des exportations marocaines sur la période 2010-2014 fait ressortir des produits 
champions qui sont des produits dynamiques caractérisés à la fois par une forte croissance des 
importations mondiales et des gains de parts de marché pour le Maroc. Ces derniers représentent 
40,2% des exportations totales en moyenne de la période 2010-2014. Ils sont constitués 
principalement de véhicules automobiles, des phosphates et engrais, des équipements pour la 
distribution de l’électricité et des crustacés et mollusques. 

Graphique 12 : Profil des exportations marocaines sur le marché mondial Moyenne (2010-
2014)  

 

 
Source : CNUCED, Office des Changes (Elaboration DEPF)  

 

Par ailleurs, l’analyse de la structure des exportations marocaines par destination montre que, 
malgré l’ouverture croissante du Maroc sur l’économie mondiale, elle demeure concentrée sur 
l’Union européenne et particulièrement la France et l’Espagne. Toutefois, une augmentation 
sensible est constatée pour les exportations vers les pays hors Union européenne, notamment les 
Etats Unis, le Brésil et les pays de l’Afrique Subsaharienne. 

4. ANALYSE DES RESULTATS PAR SECTEUR 
 
 

a) Secteur du textile-habillement 

La perte de la part de marché du secteur marocain de textile-habillement entre 2000 et 2014 
s’explique par des effets négatifs de compétitivité (-0,143%) et de spécialisation à la fois 
géographique (-0,008%) et sectorielle (-0,016%) et ce, malgré un effet d’adaptation positif 
(+0,043%). 
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L’analyse par périodes montre que cette perte de part de marché est plus accentuée sur la deuxième 
période 2007-2014 et s’explique notamment par des effets négatifs de spécialisation géographique 
(-0,053%) et sectorielle (-0,052%), ainsi que par un effet compétitivité négatif (-0,041%). Par contre, 
la perte moins importante de la part de marché entre 2000 et 2006 a été tirée exclusivement par un 
effet compétitivité négatif (-0,096%), au moment où tous les autres effets étaient positifs (graphique 
13). 

Graphique 13 : Décomposition de la variation de la part de marché du secteur du textile-
habillement 

  
Source : Données CHELEM, calculs DEPF 

 

La contribution négative de la spécialisation géographique trouve son origine dans la concentration 
des exportations du secteur sur deux pays à savoir la France et l’Espagne (plus de 70% des 
exportations marocaines du secteur), qui ont connu une atonie de la consommation, suite aux effets 
de la crise économique et financière mondiale. Cette situation a poussé les entreprises marocaines 
à se tourner vers le marché intérieur et à s’y intéresser de plus en plus, surtout avec le changement 
du paysage de la distribution au Maroc par les nombreux projets de nouveaux centres commerciaux. 

Par ailleurs, malgré que ce secteur ait bénéficié, à partir de 2006, de certains avantages stratégiques 
dont, notamment, la réinstauration des quotas sur les produits chinois et le positionnement 
géographique réussi du Maroc dans les chaînes de valeur mondiales fast fashion8 (à travers le 
développement de la sous-traitance sur le segment), la compétitivité du secteur reste caractérisé par 
certaines fragilités. Il s’agit, notamment, de l’indisponibilité d'intrants sur le marché national et la 
forte concurrence du secteur informel.  

Il faut noter, également, que notre pays est fortement concurrencé par des pays comme la Chine, 
la Turquie, le Bangladesh et l’Inde qui détiennent des parts de marché respectives de 37,1%, 13,8%, 
11,5% et 7,1% sur le marché européen de textile-habillement en 2014, au moment où les 
exportations marocaines de ce secteur ne représentent que 2,5% des importations de l’UE. 

 

b) Secteur de l’agroalimentaire 

Le secteur de l’agro-alimentaire a connu une quasi-stagnation de sa part de marché entre 2000 et 
2014, suite à une compensation de l’effet compétitivité positif par un comportement négatif des 
effets de spécialisation géographique et de spécialisation sectorielle. 

 

                                                 
8 La stratégie de fast fashion a introduit une logique nouvelle dans les chaînes d’approvisionnement de ce secteur, 
privilégiant la production « juste-à-temps », en fonction de la demande, la production de plus petits volumes, une 
meilleure qualité et une plus grande flexibilité du côté des fournisseurs. 

-0,16%

-0,11%

-0,06%

-0,01%

0,04%

0,09%

Effet total Effet
compétitivité

Effet de
spécialisation
géographique

Effet de
spécialisation

sectorielle

Effet
d'adaptation

2000-2014

-0,10%

-0,08%

-0,06%

-0,04%

-0,02%

0,00%

0,02%

0,04%

0,06%

Effet total Effet
compétitivité

Effet de
spécialisation
géographique

Effet de
spécialisation

sectorielle

Effet
d'adaptation

2000-2006 2007-2014



Analyse de la compétitivité structurelle du Maroc à travers la méthode « constant market share analysis » 

20 
 

La décomposition par période montre une évolution opposée. Entre 2000 et 2006, l’agro-
alimentaire a gagné des parts de marché (+0,039%), en lien notamment avec un effet compétitivité 
positif (+0,027%). En revanche, la perte de part de marché dans ce secteur (-0,044%) sur la période 
2007-2014 est liée aux effets de spécialisation géographique (-0,046%) et sectorielle (-0,037%) 
(Graphique 14). 

Graphique 14 : Décomposition de la variation de la part de marché du secteur de 
l’agroalimentaire 

  

Source : Données CHELEM, calculs DEPF 

 

La concentration des exportations du secteur de l’agroalimentaire sur quelques pays européens, 
notamment la France et l’Espagne explique l’effet négatif de la spécialisation géographique compte 
tenu des impacts de la crise économique et financière mondiale. 

Aussi, le secteur demeure pénalisé par la faible valorisation de la production agricole et la forte 
concurrence exercée, notamment, par des pays méditerranéens (Espagne, Egypte, Tunisie,…). 
Néanmoins, depuis le lancement en 2008 de la stratégie agricole Plan Maroc Vert, l’agriculture 
marocaine a connu une appréciation notable de sa valeur ajoutée dont le taux de croissance annuel 
moyen s’est hissé à +6,7% pour la même période contre +3,9% pour le reste de l’économie 
nationale. 

Ainsi, les actions stratégiques du PMV ont contribué au renforcement de la compétitivité extérieure 
des produits agroalimentaires induisant, notamment, une hausse de 34% des exportations agro-
alimentaires depuis 2008. Cette dynamique a permis de hisser le Royaume au rang de 3ème 
exportateur des produits agro-alimentaires de la région MENA et de 4ème exportateur de produits 
agro-alimentaires sur le continent africain.  

 

c) Secteur électrique  

Le secteur de l’industrie électrique a affiché, entre 2000 et 2014, un gain remarquable de sa part de 
marché (+0,25%) qui s’explique principalement par un comportement positif de l’effet de 
compétitivité (+0,31%). 

L’analyse par périodes montre que ce gain de part de marché est observé au cours des deux 
périodes, mais il est plus important sur la période 2000-2006 et tiré par un effet compétitivité positif 
(+0,115%). Par ailleurs, la variation moins importante de la part de marché entre 2007 et 2014 est 
due à des contributions négatives à la fois des effets de spécialisation géographique et sectorielle,  
et d’adaptation qui minimisent l’importance de l’effet compétitivité (+0,199%) (Graphique 15). 
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Graphique 15 : Décomposition de la variation de la part de marché du secteur de 
l’électrique 

 
 

Source : Données CHELEM, calculs DEPF 

 

Ce dynamisme du secteur électrique est dû notamment au programme généralisé pour 
l’électrification rural (PERG), réalisé en grande partie par des produits fabriqués localement par des 
entreprises marocaines. Grâce à ce programme, le secteur électrique s'est nettement développé et 
ses entreprises ont réussi à acquérir une bonne expérience en matière d'installation électrique. Ce 
qui a permis la pénétration progressive des marchés africains par les entreprises du secteur, 
notamment au sein des pays subsahariens (Sénégal, Cameroun, Côte-D’Ivoire, Mali,…) dont le 
déficit en matière d’électrification est important. 

En outre, l’industrie électrique est fortement imbriquée avec les différents secteurs économiques. 
Des filières telles que les faisceaux de câbles et les accumulateurs électriques ont ainsi profité du 
développement du secteur de l'automobile. Il est à noter que l’essentiel des exportations de 
l’industrie électrique est composé de fournitures électriques (fils et câbles électriques, piles, 
accumulateurs, lampes, douilles, tubes, isolateurs, etc.). 

d) Secteur de l’automobile 

Le gain de la part de marché (+0,16%) enregistré par le secteur marocain de l’automobile  entre 
2000 et 2014 s’explique par une contribution importante et positive de l’effet compétitivité 
(+0,177%) et, dans une moindre mesure, de celui de la spécialisation sectorielle (+0,011%).  

L’augmentation de la part de marché du secteur de l’automobile n’a été remarquable qu’à partir de 
2007 et s’explique principalement par un effet compétitivité élevée (+0,193%) et, marginalement, 
par un effet spécialisation sectorielle (+0,016%). 

Graphique 16 : Décomposition de la variation de la part de marché du secteur de 
l’automobile 

 

 
 

Source : Données CHELEM, calculs DEPF 
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Les performances enregistrées par ce secteur sont liées au développement soutenu qu’a connu 
l’industrie automobile au cours des dernières années, grâce à l’opérationnalisation, dans le cadre du 
Pacte National pour l’Emergence Industriel (PNEI), de la stratégie automobile nationale.  

Le Maroc poursuit, en effet, son positionnement dans la chaîne de valeur mondiale de l’automobile, 
comme en témoignent les performances enregistrées au cours de ces dernières années, avec une 
production automobile dépassant 227.579 véhicules en 2014, contre seulement 18.546 véhicules en 
2003. Le Maroc est devenu le deuxième producteur de véhicules en Afrique après l’Afrique du Sud, 
avec une part de marché de 35% en 2014, contre seulement 5% en 2003. 

Cette performance enregistrée couvre une évolution positive de certains segments développés au 
niveau du Maroc dont, notamment le segment de la construction, suite à l’entrée en service du 
Projet Renault, portant ainsi la part de cette composante à 49% des exportations globales du secteur 
en 2014 (19,5 milliards de dirhams), suivi du segment du câblage avec 17,2 milliards de dirhams 
d’exportations, soit 43% du total des exportations du secteur. 

 

e) Secteur de la chimie 

Le secteur de la chimie a enregistré une augmentation de sa part de marché (+0,029%) sur la période 
2000-2014. Cette tendance s’explique principalement par une évolution positive de l’effet 
spécialisation sectorielle (+0,077), de l’effet spécialisation marché (+0,073).  

La décomposition par période révèle que le secteur de la chimie n’a gagné de parts de marché qu’au 
cours de la deuxième période, avec une contribution positive de tous les effets, à l’exception de 
l’effet adaptation.  

 
Graphique 17 : Décomposition de la variation de la part de marché du secteur de la 

chimie 

  
Source : Données CHELEM, calculs DEPF  

La contribution positive de la spécialisation géographique s’explique par le recentrage des 
exportations du groupe OCP sur les principales puissances agricoles et démographiques à l’instar 
de l’Inde et du Brésil. Le Groupe a également renforcé son ancrage sur le continent africain, eu 
égard à son fort potentiel. De même, et dans le cadre de sa politique commerciale, le Groupe OCP 
a conclu de nombreux accords commerciaux et industriels avec des partenaires stratégiques. 
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Le gain de compétitivité du secteur de la chimie, au cours de ces dernières années, résulte des choix 
stratégiques pris par le groupe OCP à travers, notamment, une meilleure valorisation du phosphate 
roche9.  

En effet, pour développer son dispositif industriel et consolider son positionnement de leadership 
sur le marché mondial de phosphate et dérivés, le Groupe OCP a entamé un programme 
d’investissement de grande envergure axé sur l’extension des capacités productives du groupe 
nécessitant un montant global de 144 milliards de dirhams à l’horizon 2020 dont 72 milliards de 
dirhams déjà engagés. Ce programme, qui s’inscrit dans une démarche intégrée porte 
essentiellement sur le renforcement de la valorisation du phosphate à travers d’importants 
investissements, notamment, dans les sites de Jorf Lasfar et de Safi et sur l’extension des capacités 
d’extraction d’environ 20 millions de tonnes pour le porter à 50 millions de tonnes/an à l’horizon 
2020. 

f) Secteur de la mécanique 

Le secteur de la mécanique a connu une hausse de sa part de marché entre 2000 et  2014 (+0,02). 
L’effet compétitivité (+0,024%) joue un rôle important dans cette augmentation, alors que l’effet 
spécialisation géographique y contribue négativement (-0,004%). 

Le dynamisme de ce secteur a été remarquable au cours de la deuxième période, avec une 
augmentation de sa part de marché de +0,018%, contre +0,002% entre 2000 et 2006. Cette 
performance est tirée essentiellement par l’effet compétitivité (+0,021%) et l’effet spécialisation 
sectorielle (+0,009%). 

Graphique 18 : Décomposition de la variation de la part de marché du secteur de la 
mécanique 

 

 
Source : Données CHELEM, calculs DEPF 

Le secteur de la mécanique a connu un changement important de sa structure. L’aéronautique 
représente désormais 38%, en moyenne sur la période 2007-2014, des exportations marocaines de 
la mécanique, contre 14% au cours de la période 2000-2006. En revanche, la quincaillerie a affiché 
une baisse de son poids de 41% à 26% des exportations totales du secteur entre les deux périodes.  

 

 

 

                                                 
9 La part des dérivés de phosphate est passée à plus de 78% des exportations globales de l’OCP en valeur en 2014 
contre moins de 68% en 2000. 
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Graphique 19 : Structure du secteur de la mécanique par catégories de produits 

 
Source : Données CHELEM, calculs DEPF 

Parallèlement à une conjoncture aéronautique mondiale très favorable qui offre au Maroc des 
opportunités remarquables, la bonne performance du secteur aéronautique national est le résultat 
de la mise en œuvre de chantiers importants dans le cadre de l’opérationnalisation du Pacte National 
d’Emergence Industrielle. Ces chantiers concernent, notamment, le lancement effectif de l’aéropôle 
de Nouaceur et de la Plateforme Industrielle Intégrée MidParc dédiée aux métiers de l’aéronautique, 
de l’industrie spatiale et de l’électronique embarquée.  

Ces chantiers ont permis de positionner le Maroc sur la carte aéronautique mondiale à travers 
l’existence d’une base industrielle crédibilisée par la présence de groupes de référence tels que 
EADS, Safran, Zodiac Aerospace, Matis (Boeing) et Bombardier. Cette orientation s’est traduite 
par un développement très soutenu des performances du secteur ces dernières années en dépit du 
contexte de la crise économique mondiale.  

 

CONCLUSION 
 

L’analyse de l’évolution de la part de marché du Maroc montre une quasi-stagnation aux alentours 
de 0,13%, en moyenne annuelle au cours de la période 2000-2014, alors que certains pays 
concurrents ont amélioré leurs performances à l’export durant cette période. Il convient, toutefois, 
de relever que sur la période 2007-2014, la part de marché s’inscrit dans une tendance haussière. 

La méthodologie utilisée pour la décomposition de la variation de la part de marché (CMSA) a 
permis de dégager les facteurs à l’origine des gains ou pertes de parts de marché au niveau mondial. 
Cette démarche révèle que l’effet compétitivité joue un rôle important dans la légère hausse de la 
part de marché du Maroc au cours de la période 2007-2014. Ce gain de compétitivité masque 
néanmoins un effet de spécialisation géographique défavorable.  

L’examen, par secteur, de l’évolution de la structure de la part de marché à l’export du Maroc, entre 
2000 et 2014, fait ressortir des pertes significatives en parts de marché de certains secteurs, tandis 
que d’autres ont gagné en parts de marché. Les premiers sont essentiellement le textile-habillement 
et l’électronique. Les seconds comprennent de nouveaux secteurs d’exportation pour le Maroc à 
l’instar de la mécanique, l’aéronautique, l’automobile et l’électrique. Le secteur de la chimie a 
également gagné des parts de marché, à la faveur des choix stratégiques pris par le groupe OCP à 
travers, notamment, une meilleure valorisation du phosphate roche, le renforcement de la politique 
commerciale et la mise en oeuvre d’investissements de grande envergure axé sur l’extension des 
capacités productives du groupe. Quant au secteur de l’agroalimentaire, il a affiché une quasi-
stagnation de sa part de marché 
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L’effet compétitivité a été expliqué par la compétitivité-prix, approché par le taux de change effectif 
réel, par la compétitivité-coût, appréhendée à travers le coût unitaire de la main-d’œuvre et, par la 
compétitivité qualité. Ainsi, l’évolution de la part de marché du Maroc au cours de ces dernières 
années s’est produite dans un contexte marqué par une amélioration de la compétitivité-prix et une 
baisse du rythme de croissance du coût unitaire de la main-d’œuvre et également un renforcement 
de la part de produits à plus haute qualité au niveau des exportations marocaines. 

Par ailleurs, l’effet de spécialisation géographique défavorable s’explique par plusieurs facteurs, 
notamment une forte concentration de nos exportations sur certains pays (France Espagne) malgré 
une relative diversification au cours des dernières années, une forte baisse, au cours de la période 
2007-2014, du rythme de croissance des importations des principaux pays partenaires du Maroc 
qui peinent à retrouver leur dynamisme d’avant crise,  et un faible poids dans les exportations 
marocaines des pays émergents, or ces derniers, en l’occurrence la Chine et l’Inde affichent une 
croissance importante de leur demande en importation.  

S’agissant de l’effet de spécialisation sectorielle, il demeure positif dans l’ensemble, compte tenu de 
la spécialisation des exportations marocaines dans des secteurs comme l’agroalimentaire et le 
textile, qui figurent parmi les secteurs dynamiques, caractérisés par des gains de part de marché au 
niveau mondial et une progression soutenue de la demande mondiale au cours des dernières années. 
De même, le Maroc a renforcé son positionnement au niveau des secteurs porteurs comme 
l’électrique, le chimique et l’automobile.  

Enfin, le Maroc a pu adapter son offre exportable à la demande mondiale. Ainsi le profil des 
exportations marocaines sur les cinq dernières années fait ressortir le poids croissant des produits 
champions, qui sont des produits dynamiques caractérisés à la fois par une forte croissance des 
importations mondiales et des gains de parts de marché pour le Maroc.  

 

 

 



 

 

Compétitivité hors prix des exportations marocaines : 
esquisse de la qualité des produits des secteurs phares 

 

 

La concrétisation du choix de l’ouverture de l’économie marocaine à travers, notamment, la 
signature de plusieurs accords de libre-échange, s’est traduite par une hausse du taux d’ouverture 
de l’économie nationale. Cependant, la croissance plus faible des exportations nationales, 
comparativement aux importations dans la durée, s’est traduite par un déficit permanent de la 
balance commerciale.  

Pour pallier au dynamisme insuffisant des exportations par rapport aux besoins croissants de 
l’économie nationale, notamment, en intrants importés, le Maroc s’est engagé dans un processus 
de transformations structurelles importantes à travers la mise en place de politiques sectorielles et 
la promotion de métiers tournés vers l’international. Ces stratégies sectorielles ambitieuses ont 
conforté l’émergence de métiers moteurs de croissance qui, en outre, ont contribué 
significativement à la modernisation du tissu industriel national. Cette nouvelle orientation a, par 
ailleurs, été une source d’attractivité des investissements étrangers dans le secteur industriel 
notamment automobile, aéronautique, électrique  et de la chimie-parachimie. 

Ainsi, la performance à l’exportation a pris un nouvel élan avec l’opérationnalisation du Pacte 
National pour l’Emergence Industrielle en 2009, focalisé essentiellement sur le développement de 
métiers mondiaux eu égard à leur dynamique au niveau mondial et aux avantages compétitifs qu’ils 
présentent, ou encore, la stratégie industrielle et commerciale 2008-2020 de l’OCP pour un ancrage 
de plus en plus important sur les dérivés de phosphates, à plus forte valeur ajoutée.  

Cette mutation structurelle de l’offre exportable, s’est accompagnée progressivement, d’une 
montée en gamme significative des produits exportés, et d’un meilleur positionnement, non 
seulement sur des produits à bas coût et à faible contenu technologique, mais, également, en 
concurrence qualitative, ce qui est de nature à accroitre l’emploi qualifié et à améliorer la 
contribution de la productivité globale des facteurs (PGF) à la croissance.  

Dès lors, l’avantage hors prix qui inclue tous les facteurs  autres que le prix comme critères dans le 
choix du consommateur (qualité, innovation, design, image de marque, réseaux de distribution,...), 
devient un déterminant important de compétitivité. En effet, la compétitivité n'est pas uniquement 
une question de prix et de coûts de production, mais aussi de créativité, d'innovation et de qualité. 

Selon une étude de la Commission Européenne de 2010, la compétitivité-prix explique seulement 
40% de la variation des performances à l'exportation des pays de la zone euro sur la période 1998-
2008.  

Il s’agit, toutefois, d’un concept difficilement mesurable. Pour essayer de l’appréhender, la 
littérature économique distingue deux approches. La première d’ordre qualitative qui repose sur 
des indicateurs de qualité et d'innovation et la seconde économétrique qui tente de mesurer la 
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compétitivité hors-prix par l'évolution des exportations non expliquée par les variables classiques 
(la demande mondiale et un indicateur de compétitivité-prix).  

Pour pallier aux insuffisances des deux approches citées précédemment, une mesure alternative 
non économétrique, basée sur la théorie des préférences révélées du consommateur est développée. 
Cette approche, développée par Aiginger considère que si un pays dégage un excédent en volume 
sur un produit dont le prix à l'exportation est supérieur au prix à l'importation, alors la vente de ce 
produit dépend davantage de la qualité que du prix. 

Le présent travail se propose d’appliquer cette approche sur les exportations marocaines et celle 
d’un échantillon de pays concurrents, pour analyser leur positionnement dans la concurrence 
qualitative et la concurrence prix. Il présente dans sa première partie l’évolution et l’analyse de la 
structure et du profil des exportations marocaines entre 1998 et 2014. Dans une seconde partie, 
sera présentée la méthodologie adoptée pour l’appréciation de la qualité des exportations des 
principaux secteurs. La dernière partie présentera les résultats sous forme d’une typologie des 
exportations des produits phares du Maroc et des pays de l’échantillon selon leurs performances 
en termes de compétitivité qualité et de compétitivité prix. 

1. ANALYSE DE LA STRUCTURE ET DU PROFIL DES EXPORTATIONS MAROCAINES 

L’analyse du profil des exportations du Maroc révèle qu’un processus de transformation structurelle 
s’opère à la faveur de l’émergence de nouvelles branches exportatrices, une amélioration du 
contenu technologique et de la concurrence qualitative. 

1.1. EVOLUTION ET ANALYSE DE LA STRUCTURE DES EXPORTATIONS MAROCAINES 

La valeur des exportations marocaines de marchandises a connu une progression soutenue, passant 
de 68,6 milliards dirhams en 1998 à 198,6 milliards en 2014. Le rythme de croissance des 
exportations a été plus important durant la période 2007-2014, soit 7,4% contre 6,3% entre 1998 
et 2006.  

Graphique 1: Evolution des exportations marocaines (en milliards de dirhams) 

 

Source : Office des Changes, calculs DEPF 

Sur le plan sectoriel, la structure des exportations marocaines a connu un changement notable entre 
1998 et 2014. La part des vêtements et des produits agricoles ont baissé de 35,5% et 22,8% 
respectivement en 1998 à 13,9% et 19,5% en 2014. En revanche, celle des  machines et matériel de 
transport a progressé fortement, passant de 8,8% en 1998 à 29,2% en 2014, en lien, notamment, 
avec la hausse remarquable des exportations du secteur automobile. De même, les parts des 
industries extractives et des produits chimiques se sont renforcées, représentant respectivement 
12,8% et 16,6% des exportations en 2014, contre 11,7% et 12,6% en 1998, grâce au dynamisme 
des exportations des phosphates et dérivés.  
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Graphique 2: Structure des exportations marocaines 

  
Source : Office des Changes, calculs DEPF 

Il apparait ainsi que la structure des exportations marocaines a connu une modification significative 
en faveur des branches industrielles émergentes à forte valeur ajoutée (automobile, électrique, 
électronique,…), au moment où les secteurs dits traditionnels  reculent (vêtements, produits 
agricoles). Cette transformation s’explique, notamment, par l’orientation de l’industrie marocaine 
vers les nouveaux métiers mondiaux, ce qui a généré une hausse des exportations des produits tels 
que les fils et câbles pour l'électricité dont la part a progressé de 1,7% à 10,4% entre 1998 et 2014, 
ainsi qu’à l’émergence de nouveaux produits tels que les voitures de tourisme et les aéronefs et 
matériel connexe et leurs parties, dont les exportations ont atteint 9,6% et 1,6% respectivement 
des ventes totales du Maroc.  

S’agissant des principaux produits agricoles et de la mer exportés, ils ont vu leur part baisser au 
cours de la même période. En particulier, les crustacés et mollusques et les fruits ont représenté 
respectivement 3,1% et 2,5% des exportations globales du Maroc en 2014 contre 6,3% et 4,2% en 
1998.  

Les phosphates ont affiché, également, une baisse de leur part (4,1% après 6,4% en 1998). De 
même, les ventes de vêtements ont vu leur part chuter dans les exportations marocaines, 
particulièrement les vêtements pour hommes en matières textiles sauf en bonneterie, dont la part 
est passée de 11,2% à 2,2% entre 1998 et 2014.  

1.2. EVOLUTION ET ANALYSE DU PROFIL DES EXPORTATIONS MAROCAINES 

La comparaison de l'évolution des exportations du Maroc à celle des importations mondiales 
permettrait d’évaluer le niveau de performance du Maroc en matière d’exportation et son 
positionnement sur le marché mondial. Cette analyse, établie sur la base d’un portefeuille des 20 
principaux groupes de produits exportés par le Maroc, compare la croissance de nos exportations 
avec la dynamique de la demande mondiale.  

La comparaison du profil des exportations marocaines entre les deux périodes 1998-2002 et 2010-
2014 fait ressortir des produits champions qui sont des produits dynamiques caractérisés à la fois 
par une forte croissance des importations mondiales et des gains de parts de marché pour le Maroc. 
Ces derniers représentent 40,2% des exportations totales en moyenne de la période 2010-2014, 
contre 12,3% en moyenne  sur la période 1998-2002. Ils sont constitués principalement de véhicules 
automobiles, des phosphates et engrais, des équipements pour la distribution de l’électricité et des 
crustacés et mollusques. 

En revanche, le Maroc a perdu des parts de marché pour des biens caractérisés par une croissance 
de la demande mondiale. Il s'agit, en particulier, des vêtements, des chaussures et des produits 
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alimentaires (fruits et légumes). Ces produits sont classés dans la catégorie des produits non-
performants, en raison de la forte concurrence sur le marché mondial. 

Il est à noter que les phosphates qui ont été classés dans la catégorie des produits en déclin (baisse 
à la fois de la demande mondiale et des parts de marché marocains) durant la première période, 
sont passés à la catégorie des produits champions dans la seconde période, grâce à la nouvelle 
stratégie de l’OCP. Depuis 2006, l’OCP s’est doté d’une nouvelle stratégie de développement qui 
vise à faire passer la production de phosphate brut de 28 à 47 millions de tonnes à l’horizon 2020, 
dont environ 80% sera transformé localement, à réduire les coûts de production de 30 à 40%, et à 
construire la plus grande plateforme mondiale de production des engrais à l’horizon des dix 
prochaines années. 

Graphique 3 : Profil des exportations marocaines sur le marché mondial (Moyenne 1998-
2002) 

 
 
 

Graphique 4 : Profil des exportations marocaines sur le marché mondial Moyenne (2010-
2014)  

 
Source : Office des Changes, calculs DEPF 

 

Articles d'habillement en 
matières textiles pour femmes

Vêtements en matières textiles
Articles d'habillement en 

matières textiles pour hommes

Lampes, tubes cathodiques, 
diodes, circuits intégrés

Produits chimiques inorganiques 

Crustacés 
et mollusques 

Phosphates

Engrais

Fruits frais ou secs

Légumes frais ou conservés

Chaussures

Articles d'habillement, en 
bonneterie pour femmes

Poissons frais ou congelésPréparations ou
conserves de légumes

Huiles de pétrole ou minéraux 
bitumineux 

Préparations ou conserves de 
poisson

Équipement pour distribution 
d'électricité

Articles d'habillement, en 
bonneterie pour hommes

-8%

-3%

2%

7%

12%

-12% -10% -8% -6% -4% -2% 0% 2% 4% 6% 8% 10% 12% 14%

Ta
u

x 
d

e
 c

ro
is

sa
n

ce
 m

o
ye

n
d

e
s 

im
p

o
rt

at
io

n
s 

m
o

n
d

ia
le

s

Parts de Marché du Maroc 

EngraisÉquipement pour distribution 
d'électricité

Produits chimiques 
inorganiques 

Articles d'habillement en 
matières textiles pour femmes

Phosphates

Légumes frais
ou conservés

Vêtements en matières textiles

Lampes, tubes cathodiques;
diodes; circuits intégrés

Préparations ou conserves de 
poissonArticles d'habillement en 

matières textiles pour hommes

Huiles de pétrole ou minéraux 
bitumineux 

Fruits 

Crustacés ou mollusques 

Chaussures

Articles d'habillement, en 
bonneterie pour femmes

Véhicules automobiles

Poissons frais ou congelés

Appareils pour
circuits électriques

Produits résiduels du pétrole

0%

5%

10%

15%

20%

25%

-16% -11% -6% -1% 4% 9% 14% 19% 24%

Ta
u

x 
d

e
 c

ro
is

sa
n

ce
 m

o
ye

n
d

e
s 

im
p

o
rt

at
io

n
s 

m
o

n
d

ia
le

s

Parts de Marché du Maroc 



Compétitivité hors prix des exportations marocaines : esquisse de la qualité des produits des secteurs phares 

30 
 

2. APPRECIATION DE LA COMPETITIVITE QUALITE DES EXPORTATIONS MAROCAINES 

2.1. METHODOLOGIE POUR APPREHENDER LA QUALITE DES EXPORTATIONS 

MAROCAINES  

Le concept de la compétitivité hors-prix est difficilement mesurable. Pour essayer de l’appréhender, 
la littérature économique distingue deux approches: 

 Une approche indirecte et qualitative qui repose sur des indicateurs de qualité et 

d'innovation. Au niveau microéconomique, plusieurs travaux approchent le rôle des 

différents facteurs de la compétitivité hors-prix des entreprises sur leur performance à 

l'exportation (stratégie marketing, intensité de la recherche, environnement des affaires,…). 

Par contre, au niveau macroéconomique, les études qui évaluent l’effet de la compétitivité 

hors-prix sur les exportations sont moins abondantes, en raison des difficultés de la 

construction de tels indicateurs à l'échelle d'un pays. 

 Une approche indirecte et économétrique qui tente de mesurer la compétitivité « hors-prix 

» par l'évolution des exportations non expliquée par les variables classiques (la demande 

mondiale et un indicateur de compétitivité-prix). Ainsi, la partie inexpliquée mesure les 

variables omises, c'est-à-dire les déterminants hors-prix de l'évolution des exportations. 

Cependant, ces résultats sont divergents et dépendent de la spécification du modèle, des 

indicateurs de compétitivité-prix retenus (prix à l'exportation relatifs, taux de change 

effectifs ou coûts salariaux unitaires relatifs) ou du champ auquel ils s'appliquent (secteur 

manufacturier, économie totale). Ces différences méthodologiques expliquent la divergence 

des estimations présentes dans la littérature.  

Pour pallier aux insuffisances des deux approches citées précédemment, une mesure alternative 
non économétrique, basée sur la théorie des «préférences révélées10» du consommateur est 
développée. Cette méthode consiste à mesurer la qualité moyenne des exportations d'un pays, pour 
en déduire indirectement son positionnement en termes de « compétitivité hors-prix ». Cette 
approche, développée par Aiginger considère que si un pays dégage un excédent en volume sur un 
produit dont le prix à l'exportation est supérieur au prix à l'importation, alors la vente de ce produit 
dépend davantage de la qualité que du prix.  

 

 

 

 

 

 

 

                                                 
10

Notion microéconomique dérivée de la théorie du consommateur, qui se base sur la déduction des préférences du consommateur à 

travers l'observation de ses choix. 
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Afin de mesurer la compétitivité qualité des exportations marocaines, nous avons adopté 
l’approche développée par Aiginger. Cette approche se base sur la classification des  échanges  
internationaux de biens, en utilisant les valeurs unitaires et les soldes  commerciaux en termes de 
quantités pour étudier la position compétitive des pays en  fonction de leur avantage prix et 
avantage qualité.   

Tableau 1 : les différents cas de Graphique impliquée par la condition d’Aiginger 

 𝑉𝑈𝑝
𝑥  >  𝑉𝑈𝑝

𝑚 𝑉𝑈𝑝
𝑥 <  𝑉𝑈𝑝

𝑚 

𝑄𝑝
𝑥  >  𝑄𝑝

𝑚 Positionnement qualité réussi Positionnement prix réussi 

𝑄𝑝
𝑥  <  𝑄𝑝

𝑚 Positionnement prix déficient Positionnement qualité déficient 
 

𝑉𝑈𝑝
𝑥 ∶ 𝑣𝑎𝑙𝑒𝑢𝑟 𝑢𝑛𝑖𝑡𝑎𝑖𝑟𝑒 à 𝑙′𝑒𝑥𝑝𝑜𝑟𝑡             𝑄𝑝

𝑥 ∶ 𝑞𝑢𝑎𝑛𝑡𝑖𝑡é à 𝑙′𝑒𝑥𝑝𝑜𝑟𝑡 

𝑉𝑈𝑝
𝑚 ∶ 𝑣𝑎𝑙𝑒𝑢𝑟 𝑢𝑛𝑖𝑡𝑎𝑖𝑟𝑒 à 𝑙′𝑖𝑚𝑝𝑜𝑟𝑡             𝑄𝑝

𝑚 ∶ 𝑞𝑢𝑎𝑛𝑡𝑖𝑡é à 𝑙′𝑖𝑚𝑝𝑜𝑟𝑡 

 

L’analyse de la compétitivité qualité des exportations marocaines a été élaborée en utilisant les 

statistiques détaillées du commerce extérieur de la base de données de l’Office des Changes. Cette 

base de données permet de disposer de données par produits selon la nomenclature CTCI (trois 

positions) et par secteur de production. Les secteurs retenus pour l’analyse sont l’agroalimentaire, 

les industries extractives, la chimie, les machines et matériel de transport et les vêtements. Afin de 

réaliser un benchmark, l’approche a été appliquée sur un échantillon de pays concurrents composé 

de l’Espagne, la Tunisie, la Turquie, l’Inde, la Chine, le Mexique, l’Egypte et la Roumanie. Les 

données détaillées du commerce extérieur pour ces pays proviennent de la base de données WITS 

de la Banque Mondiale. 
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2.2. ANALYSE DU POSITIONNEMENT GLOBAL ET SECTORIEL DES EXPORTATIONS 

MAROCAINES DANS LA CONCURRENCE QUALITATIVE ET LA CONCURRENCE PRIX 

L'analyse montre que la majorité des exportations marocaines, à plus de 70% en 2002, se situait en 
concurrence prix. Néanmoins, à partir de 2008, la concurrence qualitative a commencé à gagner  
en importance. En effet, la part des exportations marocaines, devant leur performance à leur 
compétitivité qualité, a atteint 41,5% en 2014. La part des exportations qui présentent un 
désavantage en termes de qualité, demeure faible oscillant entre 3% et 7,6% sur toute la période. 
Par ailleurs, la part des exportations présentant un positionnement prix déficient est passé de 7,2% 
en 1998 à 20,8% en 2014. 

Graphique 5 : Positionnement des exportations marocaines dans la concurrence 
qualitative et la concurrence prix 

 
Source : Office des Changes, calculs DEPF 

Les gains en compétitivité qualité peuvent être expliqués par la mise en place d’une série de plans 
sectoriels, qui s’inscrivent dans une double logique de modernisation de secteurs traditionnels à 
l’instar de l’agriculture, de la pêche et des mines, et de développement de secteurs innovants tels 
que les énergies renouvelables, la logistique, l’industrie automobile, l'aéronautique. 

En particulier, le pacte pour l’Emergence industrielle à travers ses deux phases a  permis de 
développer les exportations des secteurs traditionnels où le Maroc a un certain avantage compétitif 
tels que le textile et l’agro-alimentaire, et de faire apparaitre de nouveaux secteurs comme 
l’aéronautique et l’automobile. Aussi, la stratégie de l’OCP s’est inscrite dans le choix, à la fois, 
d’une meilleure valorisation du phosphate roche et d’une réduction des coûts de production. 

Globalement, les évolutions récentes tendent à confirmer la montée en gamme des exportations 
marocaines, comme l’illustre la progression des exportations de l’automobile, qui est devenu le 
premier moteur à l’export, devant les phosphates. En effet, la contribution des secteurs industriels 
aux exportations marque un changement dans le modèle de croissance de notre pays. 

2.2.1. Positionnement qualité réussi pour plus de la moitié des exportations du secteur 

agricole marocain 

L’analyse des résultats relatifs au secteur agricole du Maroc montre une part élevée de biens 
agricoles en concurrence qualitative (53%). Par ailleurs, 36% des exportations globales du secteur 
agricole doivent leurs performances à la compétitivité de leurs prix, alors que les exportations qui 
affichent un positionnement prix déficient représentent près de 8% des exportations globales des 
produits agricoles.  
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Graphique 6 : Positionnement des exportations des produits agricoles marocaines dans la 
concurrence qualitative et la concurrence prix (en moyenne de la période 2010-2014) 

 

Source : Office des Changes, calculs DEPF 

 

L’analyse des résultats pour le secteur agricole d’un échantillon de pays concurrents fait ressortir 
une diversité dans les formes de compétitivité. L’Espagne, et dans une moindre mesure la Turquie 
et la Tunisie doivent leurs performances commerciales principalement à leur compétitivité qualité. 
L’Inde et le Mexique sont essentiellement compétitifs par les prix. 

Une analyse plus détaillée par groupe de produits montre que l’Espagne, le Maroc et le Mexique se 
distinguent par la qualité de leurs exportations en légumes frais réfrigérés ou congelés. En effet, sur 
les produits maraîchers, le Maroc présente de nets avantages comparatifs notamment sur la tomate. 
La filière des tomates au Maroc bénéficie d’un important professionnalisme à travers une traçabilité 
effective et un système de management qualité, d’une intégration verticale entre grandes 
exploitations de serre et grands exportateurs et de la proximité géographique avec le marché de 
l’Union Européenne. Il est à signaler que le Mexique est le premier exportateur mondial de la 
tomate, avec une part de près de 20,7% des exportations mondiales en 2012, suivis par l’Espagne 
avec une part de 14,6%.  

Concernant les fruits frais ou secs, l’Espagne offre des produits fortement compétitifs de par leur 
bonne qualité alors que les performances du Maroc sont liées à la compétitivité de ses prix. Les 
exportations marocaines d’agrumes ont enregistré, au cours de ces dernières années, une 
dégradation de leur qualité expliquée par le vieillissement des vergers. De son côté, la Turquie 
dispose d’un avantage qualité important. La Turquie a réussi une forte pénétration du  marché des 
agrumes grâce à une bonne technique des cultures, un important effort d’irrigation et une récolte 
très étalée dans le temps. De plus, la Turquie est le leader mondial de l’exportation des noisettes, 
grâce au soutien important de l’Etat pour le développement de cette culture. Par ailleurs, la Tunisie 
doit ses performances à l’exportation des fruits grâce à la qualité de ses dattes. Ce pays compte 
parmi les plus importants exportateurs mondiaux de dattes. Dans l’exportation des conserves de 
fruits, l’Espagne et la Turquie se distinguent par la qualité de leurs produits. En revanche, les 
exportations des autres pays disposent d’un net avantage prix. 

En matière de graisses et huiles végétales, l’Espagne doit sa performance à la qualité de ses produits. 
En effet, elle compte parmi les leaders mondiaux dans l’exportation de l’huile d’olives. Par ailleurs, 
les exportations marocaines de ces produits présentent un positionnement prix déficient. L’analyse 
de la filière de l’huile d’olives montre que le faible niveau technologique conjugué à la dépréciation 
de la qualité de la matière première, en raison des mauvaises conditions de sa manutention, génère 
des huiles non conformes aux standards internationaux. De même, l’absence de contrôle de la 
qualité au niveau des unités de transformation traditionnelles affecte négativement la qualité des 
huiles produites.  
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S’agissant des exportations des poissons, le Maroc se distingue par la compétitivité de ses prix. Il 
est à signaler que, le Maroc est classé 18ème à l'échelle internationale, selon la FAO, avec une 
production halieutique qui s’élève à un million de tonnes. Ce record est dû à une seule espèce, la 
sardine, dont le Maroc est à la fois le premier producteur et exportateur à l'échelle mondiale. 

Pour ce qui est des exportations des mollusques et crustacés, le Mexique, la Turquie, la Tunisie, le 
Maroc, l’Inde et la Chine se distinguent par la qualité de leurs produits. Le Maroc dispose, 
également, d’un avantage qualité en matière de conserves de poissons. Grâce à une importante 
matière première disponible et à une expérience de plus de 80 ans, l’industrie marocaine de la 
conserve de poissons s’est forgée une réputation mondiale par son label de qualité. Aussi, de 
nombreuses composantes de l’industrie alimentaire marocaine jouissent de certifications ISO et 
d’un savoir-faire confirmé lui permettant de se placer sur de nombreux marchés extérieurs avec des 
produits très diversifiés, à l’instar des conserves d’olives, où le Maroc s’est accaparé le troisième 
rang des exportateurs mondiaux en 2012. 

Tableau 2: Matrice des déterminants de  la compétitivité des exportations des produits 
agricoles du Maroc et de ses principaux concurrents 

Code  Maroc Mexique Espagne Inde Chine Tunisie Turquie 

54 
Légumes frais, 
réfrigérés ou 
congelés 

Qualité Qualité Qualité 
Qualité 

déficiente 
Prix 

déficient 
Prix 

déficient 
Prix 

36 

Crustacés et 
mollusques 
frais ou  
réfrigérés 
  

Qualité Qualité 
Prix 

déficient 
Qualité Qualité Qualité Qualité 

37 

Préparations 
ou conserve de 
poisson, 
crustacés et 
mollusques 

Qualité 
Prix 

déficient 
Prix 

déficient 
Qualité Qualité 

Prix 
déficient 

Qualité 

57 
Fruits frais ou 
secs 

Prix Prix Qualité 
Prix 

déficient 
Prix 

déficient 
Qualité Qualité 

421 
Graisses et 
huiles végétales 

Prix 
déficient 

Prix 
déficient 

Qualité 
Prix 

déficient 
Prix 

déficient 
Prix 

déficient 
Prix 

déficient 

34 
Poissons frais, 
réfrigérés ou 
congelés 

Prix Qualité 
Prix 

déficient 
Qualité 

Prix 
déficient 

Prix 
déficient 

Prix 
déficient 

56 
Préparations 
ou conserves 
de légumes 

Qualité 
Prix 

déficient 
Qualité Prix Qualité Qualité Prix 

58 
Préparations et 
conserves de 
fruits 

Prix Prix Qualité Prix Prix 
Prix 

déficient 
Qualité 

 

2.2.2. Positionnement prix dominant pour les exportations marocaines du secteur des 

industries extractives, tiré par les phosphates 

S’agissant du secteur des industries extractives, près de 56% des exportations  disposent d’un 
avantage prix, alors que 31% des exportations du secteur ont un positionnement prix déficient. Par 
ailleurs, 11% des exportations des produits du secteur doivent leur performance principalement à 
leur qualité. 
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Graphique 7 : Positionnement des exportations marocaines des produits des industries 
extractives dans la concurrence qualitative et la concurrence prix (en moyenne de la 

période 2010-2014) 

 

Source : Office des Changes, calculs DEPF 

 

Les résultats pour l’échantillon de pays montrent que la Tunisie et le Mexique doivent leurs 
performances à l’export des produits des industries extractives principalement à leur compétitivité 
prix. En revanche, la Chine souffre d’une compétitivité prix déficiente. 

Par produit, les exportations des phosphates du Maroc, de la Chine, de la Tunisie et de l’Egypte 
doivent leur performance à une compétitivité prix. Le Maroc dispose d’un avantage comparatif 
élevé en matière des phosphates, qui représentent 5,6% des exportations globales du pays. En effet, 
avec des réserves équivalant à plus de la moitié des réserves mondiales, le Maroc est le troisième 
producteur mondial de phosphate brut après les Etats-Unis et la Chine, et il est le premier 
exportateur mondial de phosphates.  

En revanche, les exportations des produits résiduels du pétrole du Maroc et de la Turquie affichent 
une compétitivité prix déficiente, compte tenu de la non disponibilité de la matière première et son 
impact sur le coût de production.  

Par ailleurs, les exportations des métaux comme l’argent, le platine du Maroc et du Mexique 
disposent d’un avantage qualité alors que les exportations du plomb du Maroc, du Mexique et de 
la Chine bénéficient d’un net avantage prix. 

Tableau 3: Matrice des déterminants de la compétitivité des exportations du secteur des 
industries extractives du Maroc et de ses principaux concurrents 

Code  Maroc Mexique Chine Tunisie Turquie Egypte 

272 Phosphates Prix Prix 
déficient 

Prix Prix - Prix 

335 Produits 
résiduels du 
pétrole  

Prix 
déficient 

Qualité 
déficiente 

Prix - Prix 
déficient 

Prix 

681 Argent, platine 
et métaux de la 
mine du platine 

Qualité Qualité Qualité 
déficiente 

- - - 

287 Minerais de 
métaux 
communs et 
concentrés 

Prix Qualité Prix 
déficient 

- Prix Prix 

685 Plomb  Prix Prix Prix - - - 

 

Positionnement 
qualité réussi

11%

Positionnement prix 
réussi
56%

Positionnement prix 
défficient

31%

Positionnement 
qualité défficient

2%
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2.2.3. Positionnement qualité dominant pour les exportations marocaines du secteur 

chimique 

Les exportations des produits chimiques disposent majoritairement (89,1%) d’un avantage de 
qualité. Par ailleurs, 4% seulement des exportations des produits chimiques ont un positionnement 
qualité déficient et 3% ont un positionnement prix déficient.   

Les exportations des produits chimiques marocains sont dominées par les engrais  (56%) et des 
produits chimiques inorganiques et sels halogènes (36%). Ces deux groupes de produits se 
caractérisent par des avantages comparatifs importants. Il est à noter, par ailleurs,  que la part des 
médicaments s’est inscrite sur une tendance haussière à partir de 2005, malgré son faible avantage 
comparatif. 

Graphique 8 : Positionnement des exportations marocaines des produits chimiques dans 
la concurrence qualitative et la concurrence prix (en moyenne de la période 2010-2014) 

 

Source : Office des Changes, calculs DEPF 

 

L’Espagne dispose d’un avantage qualité important en matière d’exportations des produits 
chimiques. En revanche, celles de la Chine, la Tunisie, l’Inde, la Turquie et l’Egypte doivent leur 
performance à une compétitivité prix. 

L’analyse de l’origine de la compétitive des exportations par produit montre que celle des produits 
chimiques inorganiques et sels halogènes proviennent de la qualité dans le cas du Maroc et de la 
Tunisie et du prix dans le cas de l’Espagne, la Chine et l’Egypte. 

S’agissant des engrais, le Maroc se distingue par sa compétitivité qualité. Il est à signaler que les 
engrais représentent désormais 45% du chiffre d’affaires de l’OCP. Cette évolution est en ligne 
avec les orientations stratégiques du groupe qui visent à améliorer les activités en aval, permettant 
de générer plus de valeur ajoutée. En effet, grâce à l’investissement du groupe dans la recherche et 
développement, les nouveaux produits représentent plus de 14% du chiffre d’affaires en 2014, 
contre 0% en 2011, permettant à l’OCP de répondre à des besoins spécifiques des marchés 
mondiaux (22 qualités d’engrais réalisées).  

Dans la branche des médicaments, à l’exception de l’Espagne qui profite d’une compétitivité 
qualité, le Maroc, la Tunisie et la Turquie affichent une qualité déficiente. Les exportations du 
Mexique, de la Chine et de l’Egypte profitent, eux, d’un avantage prix. 

 

 

Positionnement qualité 
réussi
89%

Positionnement prix 
réussi

4%Positionnement prix 
défficient

3%

Positionnement qualité 
défficient

4%
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Tableau 4: Matrice des déterminants de la compétitivité des exportations des produits 
chimiques  du Maroc et de ses principaux concurrents 

Code  Maroc Mexique  Espagne Chine Tunisie Turquie Egypte 

522 Produits 
chimiques 
inorganiques et 
sels halogènes 

Qualité Prix 
déficient 

Prix Prix Qualité Prix 
déficient 

Prix 

562 Engrais 
chimiques 

Qualité Prix 
déficient 

Prix 
déficient 

Prix Prix Prix 
déficient 

Prix 

542 Médicaments  Qualité 
déficiente 

Prix Qualité Prix Qualité 
déficiente 

Qualité 
déficiente 

Prix 

551 Huiles 
essentielles  

Prix 
déficient 

Prix 
déficient 

Prix 
déficient 

Prix Prix 
déficient 

Prix 
déficient 

Prix 
déficient 

553 Parfumerie et 
cosmétiques  

Prix 
déficient 

Prix Qualité Prix Prix Prix Prix 

 

2.2.4. Origine mixte de la compétitivité des exportations marocaines des machines et 

matériel de transport 

Les exportations des machines et matériel de transport disposent d’un avantage qualité à hauteur 
de 44%. Alors que 23% des exportations du secteur doivent leur performance à la compétitivité de 
leur prix, 21% des exportations affiche un positionnement prix déficient. 

Le Maroc est fortement spécialisé en matière des équipements pour la distribution d’électricité, 
suivis par l’appareillage relatif aux circuits électriques et les aéronefs. En revanche, l’avantage 
comparatif des produits tels que les voitures de tourisme, les parties et accessoires de véhicules et 
les tubes et valves électroniques demeure faible. 

Graphique 9 : Positionnement des exportations marocaines des machines et matériel de 
transport dans la concurrence qualitative et la concurrence prix (en moyenne de la 

période 2010-2014) 

 

Source : Office des Changes, calculs DEPF 

 

L’analyse des résultats pour le secteur des machines et matériel de transport de l’échantillon de pays 
concurrents fait ressortir une compétitivité qualité importante dans le cas de l’Espagne et de la 
Roumanie. En revanche, la Turquie et dans une moindre mesure la Chine, l’Inde, le Mexique et la 
Tunisie bénéficient d’un avantage prix. 

L’analyse détaillée par produit révèle que les exportations des équipements pour la distribution 
d’électricité, du Maroc, de l’Espagne et de la Roumanie disposent d’un net avantage qualité. Par 
contre, la compétitivité-prix explique la performance des exportations de celles de la Chine, de la 
Turquie, de l’Egypte et de la Tunisie. 

Positionnement qualité 
réussi
45%

Positionnement prix 
réussi
23%

Positionnement prix 
défficient

21%

Positionnement qualité 
défficient

11%
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S’agissant des voitures du tourisme, les exportations de l’Espagne et du Mexique doivent leur 
performance à leur compétitivité qualité, alors que celles du Maroc, de l’Inde et de la Chine 
affichent un avantage prix important.  Il est à signaler que le Maroc offre de nombreux avantages 
aux constructeurs automobiles, notamment un coût du travail concurrentiel et de bonnes 
infrastructures de transport. Ainsi, l’industrie automobile marocaine a connu ces dernières années 
un essor très remarquable, confirmé par l’accroissement des flux d’investissement étrangers et les 
performances réalisées sur le plan des exportations, en particulier pour le câblage et la construction. 
En 2014, le secteur de l'industrie automobile marocaine est devenu le premier secteur d'exportation 
du Maroc devant l'agro-industrie et les phosphates.  

Par ailleurs, les exportations des aéronefs et matériel connexe et leurs parties souffrent d’un 
positionnement prix déficient, dans le cas du Maroc, en lien avec le contenu élevé des exportations 
en importations et de la faible intégration locale qui ne dépasse pas 30%. De plus, le Maroc est 
confronté sur ce créneau à une rude concurrence, notamment de la part des pays de l’Europe de 
l’Est. Néanmoins, le secteur est encore sur d’importantes marges de croissance. Dans ce contexte, 
l’inauguration de la plateforme industrielle intégrée Midparc est le signal fort d’une volonté de hisser 
le secteur de l’aéronautique à des niveaux de compétitivité plus élevés. 

Tableau 5: Matrice des déterminants de la compétitivité des exportations des machines 
et matériel de transport  du Maroc et de ses principaux concurrents 

Code  Maroc Mexique Espagne Inde Chine Tunisie Turquie Roumanie 

773 
 
 

Equipements 
pour la 
distribution 
d'électricité  

Qualité Prix 
déficient 

Qualité Qualité 
déficiente 

Prix Prix Prix Qualité 

776 Lampes, tubes 
et valves 
électroniques  

Prix Prix 
déficient 

Prix 
déficient 

Prix Prix Qualité 
déficiente 

Qualité 
déficiente 

Prix 
déficient 

781 Voitures de 
tourisme  

Prix Qualité Qualité Prix Prix Prix 
déficient 

Prix Prix 

772 Appareillage 
pour la 
coupure, 
protection ou 
connexion des 
circuits 
électriques 

Prix 
déficient 

Prix 
déficient 

Prix Prix Prix Prix 
déficient 

Prix Prix 
déficient 

792 Aéronefs et 
matériel 
connexe et 
leurs parties  

Prix 
déficient 

Prix Qualité Prix Prix Qualité 
déficiente 

Qualité 
déficiente 

Prix 

784 Parties et 
accessoires de 
véhicules 

Prix 
déficient 

Qualité 
déficiente 

Prix 
déficient 

Prix Prix Prix 
déficient 

Prix Qualité 
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2.2.5. Origine de la compétitivité partagée entre qualité et prix pour les exportations du 

secteur des vêtements 

L’analyse de l’origine de la compétitivité des produits du secteur des vêtements montre que 52% 
des exportations du secteur disposent d’un avantage qualité, et 45% des exportations doivent leur 
performance à leurs prix. 

Graphique 10 : Positionnement des exportations des vêtements dans la concurrence 
qualitative et la concurrence prix (en moyenne de la période 2010-2014) 

 

Source : Office des Changes, calculs DEPF 

Les origines de la compétitivité des exportations du secteur des vêtements différent selon les pays 
de l’échantillon. Alors que les exportations de la Tunisie et de la Roumanie profitent d’une 
compétitivité qualité, celles de la Chine, de l’Egypte et de la Turquie affichent un net avantage prix. 

L’élaboration  de  la  matrice  de  compétitivité  des  exportations  habillement  fait  ressortir  des 
résultats  très  significatifs.  En effet, pour les sept groupes de produits étudiés, la chine et la Turquie 
se distinguent par une compétitivité prix de leurs exportations. En revanche, l’Inde dispose d’un 
avantage qualité plus important. De son côté, le Maroc détient une position concurrentielle partagée 
entre une compétitivité prix et une compétitivité qualité selon les produits.  

Le secteur marocain de l’habillement jouit d’un avantage comparatif important (6,7 en moyenne de 
la période 2010-2014). En effet, les exportations de ce secteur représentent 16,7% des exportations 
globales. Ce secteur est marqué par des atouts importants, notamment la disponibilité de la main-
d’œuvre et la proximité géographique de l’Europe. Cependant, les exportations marocaines de 
vêtements demeurent dépendantes du volume de sous-traitance commandité par des chaines de 
distribution (espagnoles et françaises notamment) à des entreprises de confection marocaines (35% 
des admissions temporaires sans paiement au Maroc concernent les vêtements). Le secteur pâtit, 
également, de l’intensification de la concurrence asiatique, de la forte fragmentation et de 
l’indisponibilité d'intrants sur le marché national. 

 

 

 

 

 

 

 

Positionnement qualité 
réussi
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Positionnement prix 
réussi
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Positionnement prix défficient
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Tableau 6: Matrice des déterminants de la compétitivité des exportations du secteur des 
vêtements du Maroc et de ses principaux concurrents 

Code   Maroc Mexique  Inde  Chine Tunisie Turquie Egypte Roumanie 

842 
 

Vêtements en 
matières textiles 
pour femmes 
sauf en 
bonneterie 

Qualité Prix Prix Prix Qualité Prix Prix Qualité 

845 Vêtements en 
matières textiles 
même en 
bonneterie 

Prix Prix 
déficient 

Qualité Prix Qualité Prix Qualité Prix 
déficient 

841 Vêtements pour 
hommes en 
matières textiles 
sauf en 
bonneterie 

Qualité Prix Prix Prix Qualité Prix Prix Qualité 

844 Vêtements et 
accessoires  pour 
femmes en 
bonneterie 

Qualité Prix Qualité Prix Qualité Prix Prix 
déficient 

Qualité 

843 Vêtements et 
accessoires pour 
hommes en 
bonneterie 

Prix Prix Qualité Prix Qualité Prix Prix Prix 
déficient 

846 Accessoires du 
vêtement en 
matières textiles 
sauf pour bébés 

Prix 
déficient 

Qualité Qualité Prix Prix 
déficient 

Prix Qualité 
déficiente 

Prix 
déficient 

848 Vêtements et 
accessoires sauf 
en matières 
textiles 

Prix 
déficient 

Qualité 
déficiente 

Qualité Prix Prix 
déficient 

Prix Qualité 
déficiente 

Prix 
déficient 

Conclusion 

L'analyse de la position compétitive en fonction de l’avantage prix et avantage qualité, révèle que 
la part des exportations marocaines en concurrence prix à hauteur de plus de 70% en 2002 a cédé 
le pas à celle des ventes en concurrence qualitative. Ces derniers gagnent plutôt en importance 
passant de moins de 14% avant 2007 à 25,5% en 2008 pour atteindre 41,5% en 2014. La part des 
exportations qui présentent un désavantage en termes de qualité demeure faible oscillant entre 3% 
et 7,6% sur toute la période. Par ailleurs, la part des exportations présentant un positionnement 
prix déficient est passé de 12,3% en 1998 à 20,8% en 2014. 

Ainsi, le changement notable dans le modèle de croissance de notre économie, en faveur des 
branches industrielles émergentes à forte valeur ajoutée (automobile, électrique, électronique, 
produits chimiques…), a entrainé un renforcement de la contribution de produits à plus haute 
qualité, ce qui est de nature à affecter, également, la demande relative de travail qualifié/non 
qualifié. 

Notre pays améliore, progressivement, sa capacité à développer et exporter des produits dont la 
demande est davantage liée à la qualité qu’au prix. Les facteurs liés à la spécialisation industrielle, à 
la politique commerciale ainsi que les facteurs tels le climat des affaires, les réglementations, 
l’infrastructure…, ont contribué à cette amélioration. Le progrès technique, l’innovation, la 
recherche-développement, la valorisation des ressources humaines et l'utilisation rationnelle des 
technologies de l'information et de la communication, qui sont des facteurs de nature à améliorer 
la qualité, deviennent des options stratégiques incontournables de compétitivité.  

Dans ce sens, le Maroc a mis en place une stratégie pour l'innovation en 2009 et a développé une 
stratégie pour la recherche scientifique à l'horizon 2025. Par ailleurs, plusieurs politiques sectorielles 
ont implicitement intégré des volets liés au soutien à l’innovation. En outre, un Comité National 
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de l’Innovation a été créé en 2013 qui assure la gouvernance globale, la synergie entre les acteurs et 
la coordination de ces différentes stratégies sectorielles.  

En effet, à côté des mesures prises en faveur de l’amélioration de l’offre exportable et de la 
compétitivité, le Maroc a multiplié les initiatives pour le développement de la R&D tant dans le 
cadre de la stratégie Maroc Innovation que celui des différents plans sectoriels. Cette stratégie s’est 
fixée comme objectifs de développer des programmes de financement de la R&D dans les 
technologies avancées, de mettre en place des cités de l’innovation à Fès, Rabat et Marrakech et de 
développer des instruments de financement, notamment Intilak, prestation technologique réseau 
et Tatwir. 

Des mesures ont été également entreprises dans le cadre de divers plans sectoriels qui visent, entre 
autres, la création de technopoles régionales qui peuvent constituer de nombreuses opportunités 
pour le développement de la R&D, en multipliant, notamment, les interfaces entre la recherche et 
l’entreprise et en offrant un cadre approprié à des entreprises étrangères à forte valeur ajoutée.  

En outre, le Plan d’accélération industrielle devrait se concrétiser à partir de 2015 à travers la 
création d’un Fonds pour l’accompagnement et le soutien du développement industriel ainsi que la 
mise en œuvre d’une nouvelle approche pour la mobilisation de l’assiette foncière publique pour la 
création des zones industrielles de haute qualité dédiées à la location dans l’objectif de soutenir les 
entreprises et les secteurs à haute valeur ajoutée qui développent l’offre exportatrice et créent de 
l’emploi notamment qualifié. 

Par ailleurs, une attention particulière sera accordée au développement de l’offre universitaire et de 
la formation professionnelle. Dans ce cadre, le Maroc poursuit ses efforts en vue de faire de la 
recherche scientifique un levier de développement économique et social du Royaume à travers la 
mise en œuvre de la stratégie nationale pour le développement de la recherche scientifique à 
l’horizon 2025. Il est à signaler que les dépenses en R&D se sont améliorées, passant de 0,6% en 
2006 à 0,8% du PIB en 2013, même s’ils restent faibles en comparaison à ceux des pays émergents. 

L’engagement du Gouvernement en faveur de l’innovation a permis de renforcer son potentiel au 
cours des dernières années et d’améliorer son positionnement par rapport à l’Indice Global de 
l’Innovation 2015. Ainsi, par rapport à 2014, le Maroc a amélioré son classement de six places 
concernant l’indice global de l’innovation11 (78ème/141).  

 
 

 

                                                 
11 The Global Innovation Index 2015: Effective Innovation Policies for Development is the result of a collaboration between Cornell 

University, INSEAD, and the World Intellectual Property Organization (WIPO) as co-publishers, and their Knowledge Partners 



 

Dynamique des exportations marocaines : marges 
intensives et extensives 

 

 

La présente note propose une analyse microéconomique fine de l’évolution et des déterminants 
des exportations marocaines au cours de la période 1998-2014. Elle vise, plus particulièrement, à 
apporter un éclairage sur la dynamique des exportations en les décomposant en marge intensive  
qui correspond aux variations des exportations de biens classiquement vendus sur des marchés déjà 
explorés, et en marge extensive illustrant la présence de nouveaux flux d’échanges de nouveaux 
produits et/ou vers de nouveaux marchés.  

La démarche retenue, pour déterminer la part de ces deux marges dans la croissance des 
exportations marocaines, s’inspire de l’approche adoptée par la Banque Mondiale et se base sur les 
données fines du commerce12 selon la nomenclature du Système Harmonisé à 6 chiffres (sh 6) 
relatives à la période 1998-2014.  

L’examen microéconomique des flux commerciaux entre le Maroc et ses partenaires permettrait 
l’identification des différentes sources de la dynamique des exportations. Partant des données 
détaillées des échanges commerciaux, une transaction commerciale est définie, ici, par deux 
paramètres : le produit faisant l’objet de la transaction et le marché vers lequel ce produit est exporté 
(pays de destination). Ainsi, l’évolution des exportations globales entre deux périodes données peut 
être expliquée, soit par la création de nouvelles transactions (composante extensive), soit par les 
performances des transactions continues entre les deux périodes (composante intensive)13.   

1. PROFIL GENERAL DES EXPORTATIONS MAROCAINES 

Le tableau ci-après présente le profil global des exportations marocaines entre 1998 et 2014. Le 
nombre de produits exportés a enregistré un taux d’accroissement global de 27% entre ces deux 
dates, passant de 2429 produits à 3083 produits. De même, le nombre de marchés  d’exportation a 
augmenté de 28% en passant de 141 à 181 marchés entre les deux dates. 

Le nombre de transactions (flux produit-marché) a presque doublé entre les deux dates, passant de 
11339 transactions en 1998 à 21542 transactions en 2014, avec une valeur moyenne par opération 
passant de 6,1 millions de dirhams en 1998 à 9,3 millions de dirhams en 2014. La valeur moyenne 
par produit exporté est passée de 28 millions de dirhams en 1998 à plus de 65 millions en 2014. 
Sur la même période, la valeur moyenne par marché desservi est passée d’environ 487 millions à 
près de 1,1 milliard de dirhams.       

  

                                                 
12 Y compris les admissions temporaires. 
13 Hypothèse de travail : considérant un niveau détaillé de la nomenclature des produits (sh6), elles ne sont prises en 

compte ici que les transactions (flux produit-marché) dont la valeur à l’export dépasse 1000 dirhams annuellement. 
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Tableau 1 : Profil des exportations marocaines 1998-2014 
 

Année 
Nombre 

de 
produits 
exportés 

Nombre de 
marchés 

Nombre de 
transactions 

Valeur 
moyenne 

par produit        
(en MDH) 

Valeur 
moyenne par 

marché         
(en MDH) 

Valeur 
moyenne par 
transaction    
(en MDH) 

Nombre 
moyen de 

transactions 
par produit 

Nombre 
moyen de 

transactions 
par marché 

1998 2429 141 11339 28,2 487 6,1 4,7 80,4 

1999 2405 149 11560 30,6 494,1 6,4 4,8 77,6 

2000 2446 150 11954 32,2 525,5 6,6 4,9 79,7 

2001 2614 157 13242 30,9 513,8 6,1 5,1 84,3 

2002 2776 158 14131 31,1 546,8 6,1 5,1 89,4 

2003 2801 169 14297 29,9 496,4 5,9 5,1 84,6 

2004 2812 163 14697 31,3 539,2 6,0 5,2 90,2 

2005 2663 165 14361 37,3 601,6 6,9 5,4 87,0 

2006 2789 161 15230 40,2 695,5 7,4 5,5 94,6 

2007 2841 170 16140 44,2 738,3 7,8 5,7 94,9 

2008 2909 170 17002 53,5 916,1 9,2 5,8 100,0 

2009 2919 171 17239 38,7 660,9 6,6 5,9 100,8 

2010 2949 173 17223 50,7 864,6 8,7 5,8 99,6 

2011 2930 171 16902 59,7 1023,4 10,4 5,8 98,8 

2012 2948 175 17872 62,7 1056,5 10,3 6,1 102,1 

2013 2928 181 18886 63,1 1020,0 9,8 6,5 104,3 

2014 3083 181 21542 65,1 1109,4 9,3 7,0 119,0 

Moyenne 2779 165 15507 42,9 722,9 7,6 5,5 93,4 

TCAM 99-2014     1,5        1,6       4,1      

TCAM 99-2007     1,8        2,1       4,0      

TCAM 08-2014     1,2       0,9       4,2      

Source : Office des Changes, calcul  DEPF 

Entre 1998 et 2007, le nombre de produits exportés et le nombre de marchés desservis se sont 
accrus à un rythme annuel moyen de 1,8% pour les produits et de 2,1% pour les marchés, tirant à 
la hausse le nombre de transactions qui a progressé de 4% par an entre les deux dates. Entre 2007 
et 2014, le nombre de transactions a continué sa progression à un rythme de 4,2% l’an, au moment 
où le taux d’accroissement annuel du nombre de produits n’a pas dépassé 1,2% et celui du nombre 
de marchés 0,9%.   

Graphique 1 : Evolution du profil des exportations marocaines 1998-2014 (1998 = base 
100) 

 
Source : Office des Changes, élaboration DEPF 

Cette lecture permet d’avoir une première idée sur la dynamique des exportations marocaines. La 
progression des flux d’exportation sur la première période (1998-2007) s’est accompagnée d’une 
hausse à la fois du nombre de produits et de marchés. Sur la deuxième période, ces derniers ont 
progressé à un rythme inférieur avec, toutefois, une poursuite de la consolidation du nombre de 
transactions effectuées, donnant lieu à une progression des exportations globales en valeur à un 
taux de 6,9%, identique à celui de la période précédente. Cela peut s’expliquer par la présence d’un 
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effet de diversification que traduit l’exportation de certains produits habituels sur des marchés déjà 
explorés (composante 7 définie au niveau de la deuxième partie).  

Les chiffres précédents sont, néanmoins, à nuancer par la forte concentration des produits et des 
marchés d’export marocains. Notons, par exemple, que 80% de la valeur des exportations globales 
en 1998 relève de seulement 3,5% des produits exportés selon la nomenclature détaillée (sh 6) et 
de 6,4% des marchés desservis (9 pays). En 2014, cette même proportion est réalisée moyennant 
l’exportation de 3% des produits à destination de 10,5% des marchés (19 pays), ce qui témoigne 
d’un certain recul en termes de diversification des produits entre les deux dates contre une 
amélioration de la diversification des marchés.  

Tableau 2 : Nombre de produits exportés et de marchés d'exportation par décile de la 
valeur des exportations en 1998 et 2014 

 
 
 
 
 

Décile 

1998 2014 

Produit Marché Produit Marché 

Nombre de 
produits 

sh6 

En % des 
produits 
exportés 

Nombre 
produits  

sh6 

En % des 
marchés 
d'export 

Nombre de 
produits 

sh6 

En % des 
produits 
exportés 

Nombre de 
produits 

sh6 

En % des 
marchés 
d'export 

D1 - - - - - - - - 

D2 3 0,1 - - 4 0,1 - - 

D3 7 0,3 - - 7 0,2 - - 

D4 13 0,5 - - 12 0,4 - - 

D5 19 0,8 3 2,1 18 0,6 4 2,2 

D6 29 1,2 4 2,8 30 1,0 7 3,9 

D7 48 2,0 6 4,3 51 1,7 11 6,1 

D8 86 3,5 9 6,4 93 3,0 19 10,5 

D9 172 7,1 21 14,9 190 6,2 36 19,9 

D10 2429 100,0 141 100,0 3083 100,0 181 100,0 

    Source : Office des Changes, calcul DEPF 

Cette structure des exportations se confirme via l’examen de l’indice de diversification des produits 
et celui des marchés14. Relativement aux produits, cet indice a enregistré une tendance baissière sur 
la période étudiée, s’établissant en 2014 à un niveau comparable à celui de 1998. L’indice de 
diversification des marchés, a connu, quant à lui, une certaine tendance à la hausse, le portant en 
2014 à un niveau supérieur de 10,6% à celui de 1998.      

  

                                                 
14 L’indice de diversification est défini ici comme le complètent par rapport à l’unité de l’indice de concentration. Ce dernier, aussi 

appelé indice de Herfindahl-Hirschmann, mesure le degré de concentration des produits (respectivement des marchés) selon la 

formule suivante :   où xi est la valeur des exportations du produit i (respectivement des exportations 
vers le marché i), X la valeur des exportations globales et n le nombre de produits (respectivement de marchés). Il montre 
comment les exportations sont concentrées sur quelques produits (respectivement marchés) ou distribués d'une manière plus 
homogène sur une série de produits (respectivement de marchés).  
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Graphique 2 : Evolution de l’indice de diversification des produits et des marchés 
(1998=100) 

 
    Source : Office des Changes, élaboration DEPF 

 

En plus des produits et des marchés, le marché d’exportation marocain se caractérise, également, 
par une concentration des entreprises exportatrices, reflétée par une part très faible des nouvelles 
entreprises dans les exportations totales (0,02%). Cette part est jugée faible eu égard au niveau de 
croissance du pays. 

 
Graphique 3 : Part des nouveaux exportateurs 

  
    Source : Banque Mondiale 

  

2. DECOMPOSITION DE LA CROISSANCE DES EXPORTATIONS MAROCAINES : MARGE 

INTENSIVE VERSUS MARGE EXTENSIVE 

La décomposition de la dynamique des exportations entre la marge intensive et extensive se fait de 
différentes manières dans la littérature de l’analyse de la diversification des exportations. La 
démarche retenue dans ce travail s’inspire de celle de la Banque Mondiale15 (voir encadré infra). 
Selon cette méthode, la marge extensive couvre la naissance de nouveaux flux commerciaux, qui 

                                                 
15Méthodologie adoptée pour la décomposition de la croissance des exportations au niveau de la base de données Wits (World 

Integrated Trade Solution) de la Banque Mondiale, et développée dans le manuel de l’utilisateur sur les indicateurs du commerce 
contenus dans la base.  
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peuvent survenir en raison de l'introduction d'un nouveau produit, l’exploration d’un nouveau 
marché, ou la diversification des produits avec un partenaire existant. Cette marge croit en cas 
d’exportation vers de nouveaux marchés, mais également grâce à l'innovation, en exportant de 
nouveaux produits vers ses partenaires habituels ou vers de nouvelles destinations. La marge 
intensive couvre les variations des flux existants, et peut être divisée en trois effets selon la nature 
de la variation (positive, négative ou nulle).  

 
          

  

Encadré : décomposition de la croissance des exportations 
 

La croissance des exportations peut être divisée entre l'expansion des flux commerciaux existants (la 
marge intensive) et l'apparition de nouveaux produits et marchés (la marge extensive). Selon ces deux 
dimensions (produit et marché), cette croissance est la résultante des sept effets suivant : 
  
1- une augmentation des exportations de produits existants sur les anciens marchés ; 
2- une diminution des exportations de produits existants sur les anciens marchés ; 
3- la disparition des exportations de produits existants sur les anciens marchés ; 
4- l’introduction de nouveaux produits dans de nouveaux marchés ; 
5- l’introduction de nouveaux produits dans les anciens marchés ; 
6- l’introduction de produits existants dans de nouveaux marchés ; 
7- la diversification de produits : exportation de produits existants à des marchés existants mais qui 
n’ont jamais fait l’objet de l’exportation des dits produits. 
 

Les trois premiers effets relèvent de la marge intensive et les quatre derniers de la marge extensive. 
 

Considérons Xij la valeur totale des exportations du pays d’origine i au pays partenaire j et xijk la valeur 
des exportations du produit k du pays i au pays j. Les produits concernés par les effets précédents, entre 
deux dates t1 et t2, seront caractérisés comme suit : 
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Afin de mesurer la contribution des différentes composantes à la croissance des exportations globales, 
nous avons adopté la définition proposée par Davis et Haltiwanger (1992) pour le taux d’accroissement 
associé aux créations-destructions de transactions entre deux périodes t1 et t2 : 

2
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
  

où itx est la valeur de la transaction i pendant l’année t (une transaction étant définie par un produit et 

un marché) et ix le taux de croissance de cette transaction entre t1 et t2. Selon cette définition, la création 

(destruction) d’une transaction induit un taux de croissance de +2 (-2), alors que la définition classique 
du taux de croissance donnerait un taux de croissance de +∞ et -1 respectivement pour une création et 
une destruction de transaction.  
 
Il s’en déduit la croissance agrégée des exportations totales X entre t1 et t2 comme :  
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Nous avons choisi de travailler avec la nomenclature du système harmonisé à six digits (sh6), pour 
la période 1998-2014, soit un nombre moyen de transactions par an de l’ordre de 15500 
transactions, émanant de l’exportation de près de 2780 produits à destination de 165 pays en 
moyenne par an16. Par ailleurs, eu égard aux performances négatives particulières enregistrées en 
2009 (baisse des exportations en valeur de 27,4%), nous nous sommes amenés, dans ce qui suit, à 
raisonner hors cette année. Ainsi, la période de l’étude finalement retenue est 1998-2014 excepté 
l’année 2009.  

Il est à signaler que la régression des exportations en 2009 est essentiellement expliquée par la baisse 
de la valeur des exportations de produits classiques sur les marchés traditionnels d’exportation. Il 
s’agit, notamment, des produits des phosphates et deux produits dérivés (« acide phosphorique » 
et « engrais naturels et chimiques »), dont les contributions à la baisse des exportations se sont 
établies, cette année, à 31%, 35% et 12% respectivement (pour des variations annuelles respectives 
de -75%, -65% et -49%). L’effet prix a été déterminant dans cette baisse sachant que, pour ces trois 
produits, les quantités ont évolué, au cours de cette même année, respectivement de -51%, +17% 
et +52%.   

 La marge extensive (somme des composantes de 4 à 7) semble avoir concouru significativement à 
la croissance agrégée des exportations, avec une contribution moyenne de l’ordre de 55% sur 
l’ensemble de la période 1998-2014. Cette contribution est relativement plus importante sur la 
première période (60%) par rapport à la deuxième période, où elle atteint 53%.  
 

Graphique 4 : Décomposition de la croissance des exportations (marges nettes) 

 
    Source : Office des Changes, élaboration DEPF 

 

Pour la marge intensive (somme des composantes de 1 à 3), son poids est également déterminant 
dans l’accroissement des exportations. Il se manifeste par une contribution moyenne de 45% sur 
l’ensemble de la période. Cette contribution s’est améliorée sur la deuxième période, atteignant 
47%, comparativement à la période précédente (1999-2007) où elle était de près de 40%. Cette 
contribution moyenne a été, néanmoins, atténuée par la contribution négative de cette marge au 
cours de l’année 2012 (-18%). En effet, hors cette année, la contribution de la marge intensive à la 
croissance des exportations s’élève à 53% en moyenne sur la deuxième période. 

 

                                                 
16Notons que les résultats obtenus dépendent du degré de désagrégation considéré. Un niveau de désagrégation plus 

fin, avec des distinctions peu pertinentes entre produits, peut surestimer l’appréciation de la marge extensive.  
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Graphique 5 : Décomposition de la croissance des exportations (marges brutes) 

 
    Source : Office des Changes, élaboration DEPF 

 

Les valeurs des contributions annuelles à la croissance des exportations relatives à chacune des 
composantes des marges extensive et intensive, telles que définies dans l’encadré ci-dessus, 
traduisent des contributions brutes positives mais relativement faibles par rapport aux composantes 
de la marge intensive. La composante relative à la diversification de produit (composante 7) se 
distingue, cependant, par une contribution relativement importante de près de 50% en moyenne 
sur toute la période de l’étude et sur les deux sous-périodes.  

Les contributions des autres composantes de la marge extensive restent relativement faibles, ne 
dépassant pas ensemble 5,6% en moyenne sur la période globale, démontrant ainsi, que la marge 
extensive s’explique, plutôt, par l’exportation de produits classiquement échangés vers un nombre 
plus important de destinations et non par une plus grande diversification des produits et des 
marchés. 

Tableau 3 : Contributions moyenne des marges intensive et extensive par période (en %) 

Période Comp.1 Comp.2 Comp.3 
Marge 

intensive 
Comp.4 

Comp.
5 

Comp.6 
Comp.

7 
Marge 

extensive 

1999-2014 234,9 -147,8 -42,5 44,6 0,0 4,6 0,9 49,8 55,4 

1999-2007 283,8 -196,3 -47,8 39,6 0,0 7,6 2,4 50,4 60,4 

2008-2014 211,2 -124,4 -39,9 47,0 0,0 3,2 0,2 49,6 53,0 

 Source : Office des Changes, calcul DEPF 

 

Relativement aux composantes de la marge intensive, la croissance des exportations globales 
semble essentiellement tirée par l’augmentation de la valeur des exportations de produits existants 
sur les anciens marchés (composante 1), avec une contribution importante de l’ordre de 235% en 
moyenne sur toute la période.   

Les deux autres composantes de la marge intensive, de par leurs définitions, exercent un effet 
négatif sur la croissance des exportations globales. En effet, la baisse de la valeur des exportations 
de produits existants sur les anciens marchés (composante 2) a contribué significativement à la 
baisse des exportations globales, soit de -148% en moyenne sur toute la période. Le poids de cette 
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composante a été plus pesant au cours de la première période 1999-2007 avec une contribution de 
-196% contre -124% pour la deuxième période.  

La disparition de flux d’exportation de produits existants sur les anciens marchés (composante 3) 
a, également, contribué à la contraction des exportations sur la période sous revue à hauteur de    -
43% en moyenne.  

Cet effet peut être expliqué, en partie, par le taux de survie relativement faible des flux d’exportation 
produit-partenaire. La comparaison à d'autres pays révèle qu’au Maroc, le marché des exportations 
demeure particulièrement difficile à pénétrer pour les nouveaux venus puisque seuls 44% des flux 
d’exportation persistent un an après leur première apparition, contre 60% pour la Turquie et la 
Roumanie et 59% pour le Mexique.  

Graphique 6 : Taux de survie des flux d’exportation produit-marché 

 
    Source : Base de données Wits (World Integrated Trade Solution), Banque Mondiale 

Il importe de préciser, à cet égard, que le taux de survie fournit une évaluation des flux 
commerciaux en termes de nombre, et ne reflète pas la valeur ou l’importance de ces flux. En effet, 
la variation à la baisse d’un flux à valeur d’exportation élevée pourrait avoir une répercussion plus 
importante que la disparition totale d’un flux de valeur faible. Pour le Maroc, l’impact négatif de la 
contribution de la composante 2 à la dynamique des exportations, sur l’ensemble de la période, est 
3,5 fois plus important que celui de la composante 3. Le poids de cette dernière composante 
demeure, cependant, considérable du fait qu’il neutralise l’effet positif de l’apparition de nouveaux 
flux commerciaux (somme des contributions des composantes de la marge extensive).  

Conclusion 

L’analyse microéconomique de la dynamique des exportations au niveau des produits et des 
marchés d’exportation a permis d’identifier les sources de la dynamique des exportations 
marocaines selon les différentes composantes de la marge intensive et de la marge extensive. Au 
terme de cette analyse, les principaux messages à retenir sont les suivants :  

 Les exportations marocaines se caractérisent par une concentration importante des produits 
et des marchés : seulement 3,5% des produits exportés et 6,4% des marchés (9 pays) à l’export 
couvrent 80% de la valeur globale des exportations en 1998. Cette concentration s’est 
relativement atténuée en 2014 pour les marchés, au moment où la diversification des produits 
ne s’est pas améliorée (10,5% des marchés (19 pays) et 3% des produits pour 80% des 
exportations) ; 
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 En moyenne sur toute la période de l’étude (1998-2014 hors 2009), la croissance des 
exportations a été, essentiellement, soutenue par l’intensification des ventes des produits 
d’exportation existants sur les marchés d’exportation déjà explorés (composante 1), à hauteur 
de 235%, et par la composante 7 (exportation des produits existants vers les marchés déjà 
explorés mais qui n’ont jamais fait l’objet de l’exportation de ces produits) à hauteur de près 
de 50% ; 

 L’effet positif des deux composantes précédentes est contrebalancé par la diminution et la 
disparition des exportations de produits existants sur les anciens marchés (composantes 2 et 
3), à hauteur de -148% et -43% respectivement ; 

 La contribution de la marge intensive (somme des composantes de 1 à 3) à la croissance des 
exportations (45%) est moins importante que celle de la marge extensive (55%) en moyenne 
sur l’ensemble de la période. Cette contribution s’est, cependant, nettement améliorée au cours 
des dernières années (47% en 2008-2014) par rapport aux années précédentes (40% en 1999-
2007) ; 

 Les résultats de l’analyse microéconomique des exportations témoignent de la présence de 
gains substantiels à explorer moyennant, notamment, le renforcement de la capacité à lancer 
de nouveaux produits et à cibler de nouveaux marchés ainsi que l’augmentation du taux de 
survie des nouveaux venus sur le marché d’exportation.  
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La balance en emplois des échanges extérieurs au Maroc 
 

 

Le présent travail se propose d’estimer, à titre approximative, la balance en emplois des échanges 
extérieurs au Maroc durant la période 1999-2013. En pratique, il s’agit d’appliquer la technique des 
contenus en emplois des échanges, inspirée des travaux de Leontief, tout en distinguant deux sous-
périodes 1999-2007 et 2008-2013 afin de mettre en exergue l’impact de la crise économique et 
financière internationale sur la situation du marché du travail au Maroc. 

L’impact est évalué ici en termes de pertes et de créations d’emplois occasionnées pas les échanges 
commerciaux et qui seront récupérables ou destructibles en cas de suppression des flux de ces 
échanges à l’import et à l’export. La balance en emplois des échanges extérieurs correspond au 
solde du contenu en emplois des exportations et des emplois qui seraient créés sur le territoire 
national en cas de substitution des importations par une production nationale.  

Les calculs sont basés sur les statistiques relatives à l’emploi et sur les données de la comptabilité 
nationale (Tableaux Entrée-Sortie de Leontief pour ce qui est des données sur le commerce, la 
production et les consommations intermédiaires). Une analyse détaillée au niveau des secteurs 
économiques offrirait, par ailleurs, un éclairage sur les potentiels d’emploi de chaque secteur sur la 
période de l’étude.  

Quelques traitements statistiques préliminaires se sont imposés au préalable. Ainsi, il a été question 
de mettre en correspondance la nomenclature de l’emploi et celle du Tableau Entrée Sortie (TES) 
dans le sens où les données sur les branches économiques issues des TES sont regroupées selon la 
nomenclature plus agrégée des statistiques sur l’emploi (voir annexe méthodologique pour plus de 
détails). Des traitements ont été apportés, également, au niveau de la composante « correction 
territoriale » au niveau des exportations et des importations par produit. Sont écartés du champ de 
cette étude, les secteurs dont les produits ou services sont de nature non échangeable, soient les 
secteurs du « commerce », du « bâtiment et travaux publics », de l’« éducation, santé et action sociale 
» et de l’« administration publique et sécurité sociale ».   

 

I- Contenu en emplois direct et indirect des exportations et des importations : fondement 
théorique et hypothèses de travail 

 
Le calcul du contenu en emplois des échanges extérieurs est une approche approximative de 
l’évaluation de l’impact de l’ouverture économique sur l’emploi. Le contenu en emplois des 
exportations est le nombre d’emplois nécessaires à la création de la production destinée à 
l’exportation. Alors que le contenu en emplois des importations (dit également équivalent en 
emplois) correspond aux emplois qui seraient créés si les biens importés sont produits sur le 
territoire national. 

Le contenu en emplois direct correspond aux emplois utilisés directement dans le secteur pour la 
création de la valeur ajoutée du bien considéré. Le contenu en emplois indirect correspond aux 
emplois incorporés dans la production des biens et services utilisés comme des consommations 
intermédiaires dans le processus de production.  
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1-1- Contenu en emplois direct des échanges  
 
 
Les contenus directs se calculent à partir de la productivité du travail, mesurée par la valeur de la 
production réalisée par unité d’effectifs employés au niveau national ou par secteur17. Le coefficient 
moyen ainsi défini, qui renseigne sur le contenu en emplois d'une unité de production, s’applique 
aux flux d’importations et d’exportations pour obtenir le contenu en emplois direct des échanges 
(voir équations ci-après).  
 
Cette démarche se base, toutefois, sur un certain nombre d’hypothèses simplificatrices qui se 
résument en deux points : 
 
a- l’hypothèse d’uniformité : l'utilisation de coefficients moyens de contenus en emplois suppose, d’une 

part, que la suppression des flux à l’import et leur remplacement par une production nationale 
ne changera pas la nature des biens (de consommation intermédiaire ou de consommation 
finale), la productivité, les salaires et les prix.  Elle stipule, d’autre part, que les échanges touchent 
uniformément les entreprises au sein d’un même secteur au niveau national. En réalité, les biens 
échangés et ceux produits localement ne sont pas équivalents en raison des technologies de 
production et des structures de prix non identiques aux niveaux national et international. Par 
ailleurs, dans un même secteur de production, la productivité des exportateurs est généralement 
supérieure à celle de la moyenne des producteurs. Inversement, il est probable que les 
entreprises concernées par les importations soient parmi les moins productives. La prise en 
compte de ces deux constats ne pourra que surestimer les gains d’emplois et réduire les pertes. 

 
b-  l’hypothèse de substituabilité : une unité demandée de produits importés remplace une unité de 

demande de produits domestiques. Cette substitution peut se faire en valeur (une unité 
monétaire de production nationale substitue une unité monétaire d'importation) ou en quantité 
(une quantité physique du bien importé remplace une même quantité du bien produit 
localement18). C’est le premier type de substitution qui est pris en compte dans le cas de notre 
étude. 

 
Partant des hypothèses précédentes, le contenu en emplois direct des exportations totales à la date 
t (en homme-année) est donné par : 
 

it

it
K

i

it

Xd

t
P

N
XN 




1

 

Avec :  
 

itX  : les exportations du secteur i pour l’année t (i=1…K) ; 

itP  : la production du secteur i à la date t ; 

itN  : l’emploi du secteur i à la date t. 

 
De manière similaire, l’équivalent en emplois direct des importations (en homme-année) se 
détermine par : 

                                                 
17 Pour nos calculs, nous avons considéré les productions par branches de la diagonale principale des matrices de 
production issues du TES. 
18 Certains auteurs pensent que la substitution des importations en quantité est plus significative puisqu’elle permet 
d’éviter l’effet de change et des pressions inflationnistes (Bonnaz, Courtot et Nivert (1994)). 



La balance en emplois des échanges extérieurs au Maroc 

53 
 

 

it

it
K

i

it

Md

t
P

N
MN 




1

 

 

Où itM  correspond aux importations du secteur i à la date t. 

 

1-2- Contenu en emplois indirect et balance en emplois des échanges  
 
L’emploi indirect relevant d’un secteur donné est l’emploi contenu dans les consommations 
intermédiaires des produits des autres secteurs. Le calcul de cette composante nécessite le passage 
par la matrice des consommations intermédiaires (extraite du TES). Cette dernière fournit, pour 
chaque secteur, la valeur des consommations intermédiaires des autres secteurs intervenant dans le 
processus de production. Le contenu en emplois indirect s’obtient, selon la logique développée 
dans l’encadré ci-après, par la différence entre le contenu total en emplois (direct et indirect) et le 
contenu en emplois direct.  
 
La balance en emplois se déduit, au niveau global et par branche, par différence entre le contenu 
en emplois des exportations et l’équivalent en emplois des importations. La balance en emplois 
correspond, de ce fait, au solde des emplois créés par les ventes à l'exportation et des emplois 
perdus lors de la consommation de biens importés. Partant de la même logique, il est possible de 
distinguer entre la balance en emplois directs et la balance en emplois indirects. 
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Encadré : Technique de calcul des contenus en emplois  
 
Le calcul du contenu en emplois s’inspire du modèle statique de Leontief et se développe selon une formulation 
matricielle. Partons de l’équation comptable suivante définie pour les K secteurs concernés par les échanges 
commerciaux sur une période donnée :  

1....Kj     
1

 


K

j

ijii CIVAP  

Où : iP et iVA sont respectivement la production en valeur et la valeur ajoutée du secteur i; 

      ijCI  : la consommation intermédiaire du secteur i du produit du secteur j. 

En divisant les deux termes de l’équation par iP , elle devient : 1....Kj    1 
1




K

j i
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i

P

CI
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Notons : 

 












i

i
i

P

VA
v  : la part de la valeur ajoutée contenue dans une unité de production du secteur i ; 

  aij : la part des consommations intermédiaires du produit du secteur j contenue dans cette même valeur de 
production.  

 

L’équation précédente est équivalente à : 1 iji av  

Soit :

i

iv

i
VA

N
N   l’emploi nécessaire pour créer une unité de valeur ajoutée.  

L’emploi direct contenu dans une unité de production du secteur i est par définition égale à i

v

i

dir vNN 

, d’où 
i

idir

P

N
N  . 

Soit 
T

iN l’emploi total unitaire dans le secteur i qui représente la somme de l’emploi direct relatif à la création 

de la valeur ajoutée et de l’emploi indirect incorporé dans les consommations intermédiaires. En respectant les 
notations précédentes, l’emploi total du secteur i se décompose comme suit :   


indirect  emploidirect emploi

      ij

T

jii

T

i aNPNN   

Cette dernière formule se généralise pour les K secteurs sous la forme matricielle suivante :  
 

                       
TdirT ANNN          ou      

dirT NAIN 1)(   

 

Où 
1)(  AI est l’inverse de la matrice de Leontief  (A : matrice carrée des coefficients techniques aij) ; 

dirN un vecteur de dimension K des contenus en emplois directs des secteurs ; 
TN un vecteur de dimension K des contenus en emplois totaux. 

Selon cette formulation, le contenu en emplois indirect s’obtient par solde entre 
TN et 

dirN . 
L’application de cette formule à la valeur des exportations permet d’obtenir les deux composantes directe et 
indirecte du contenu en emplois des exportations. On obtient de même l’équivalent en emplois des 
importations sous l’hypothèse d’une substituabilité possible entre produits importés et produits nationaux. 
 
Perfectionnement : Dans la formulation précédente, il est supposé que toutes les consommations intermédiaires 
sont produites sur le territoire national. En fait, dans un processus de production, celles-ci peuvent également 
contenir des produits importés. Pour tenir compte de cette réalité, les calculs développés ci-dessus ne doivent 
pas intégrer la part des produits intermédiaires importés. La distinction entre produits importés et produits 
locaux au sein des consommations intermédiaires n’étant pas fourni par le système comptable national, nous 
avons choisi, dans le cadre de ce travail, d’opérer ce partage selon la structure de la demande intérieure satisfaite 
en partie par la production nationale et en partie par les importations.  Cette correction étant faite, le même 
raisonnement précédent s’appliquera à la nouvelle matrice des coefficients techniques.  
 



La balance en emplois des échanges extérieurs au Maroc 

55 
 

 

II- Résultats des estimations pour l’économie marocaine  

2-1- Contenus unitaires en emplois  

 
Le contenu unitaire en emplois, défini par le rapport entre les effectifs employés par une branche 
donnée et sa production, est l’emploi direct contenu dans une unité de production19. Il peut être 
également interprété comme l’inverse de la productivité apparente du travail définie par la 
production totale par unité d’effectifs employés.   
 

Tableau 1 : Contenus en emplois direct et indirect pour un million de dirhams de 

production de biens et services échangeables (en homme-année) 

 

 
Selon la nomenclature de la comptabilité nationale, la branche des « autres services non financiers » contient : 1-
l’assainissement, voirie et gestion des déchets, 2-l’activité des organisations associatives, 3-les activités récréatives 
(cinéma, radio, télévision, agences de presse et autres services récréatifs), 4-les services personnels et 5-les services 
domestiques.  

 Source : Données du HCP et calculs DEPF 
 
Le tableau ci-dessus fait apparaître une variabilité nette de l’intensité en emploi par unité de 
production entre les différentes branches. En considérant à la fois la dimension directe et indirecte 
de l’emploi, il s’avère que les branches les plus intensives en emploi sont la branche de 
l’« agriculture, forêt et pêche », la branche des « autres services non financiers » et la branche de l’« 
industrie alimentaire ». Avec des effectifs employés respectifs de 47,7, de 45,2 et de 24,1 pour un 
million de dirhams de production en moyenne annuelle sur la période 1999-2013, ces trois branches 
se trouvent plus intensives en emploi que la moyenne de l’ensemble des branches concernées par 
l’échange qui s’établit à près de 17,4 personnes/an en moyenne sur la même période. Les branches 
dont le contenu en emplois total est parmi les plus faibles sont l’«électricité, gaz et eau », l’«industrie 

                                                 
19 Dans toute la suite, l’unité de production considérée correspond à une valeur d’un million de dirhams.  

Direct Indirect Total Direct Indirect Total Total

Agriculture, forêt et pêche 46,6 9,8 56,4 32,9 5,6 38,5 39,9 83,7 7,8 16,3 47,7

Industrie extractive 3,5 0,8 4,4 1,5 0,6 2,0 2,7 79,0 0,7 21,0 3,4

Industrie alimentaire, boissons et tabacs 1,4 27,4 28,8 1,4 18,4 19,8 1,4 5,6 22,7 94,4 24,1

Industrie textile, bonneterie, habillement, chaussures et 

articles de cuir
12,7 5,9 18,6 11,6 4,4 15,9 11,8 70,2 5,0 29,8 16,9

Autres industries manufacturières 3,7 9,5 13,3 3,0 6,4 9,4 3,3 29,4 7,8 70,6 11,1

Electricité, gaz et eau 1,9 1,5 3,5 1,7 1,2 2,8 1,7 56,5 1,3 43,5 3,0

Restauration et hôtellerie 9,3 2,4 11,8 9,1 1,8 10,9 8,9 81,0 2,1 19,0 11,0

Transports, entrepôts et communications 6,4 1,9 8,3 15,2 2,3 17,4 5,9 76,5 1,8 23,5 7,7

Banques, assurances, affaires immobilières, services 

fournis aux entreprises
1,4 3,2 4,6 8,3 1,9 10,1 1,4 33,3 2,9 66,7 4,3

Autres services non financiers 49,4 0,7 50,1 5,4 1,9 7,3 44,6 98,7 0,6 1,3 45,2

Moyenne 13,6 6,3 20,0 9,0 4,4 13,4 12,2 69,8 5,3 30,2 17,4

Moyenne 1999-2013

Branches d'activité Direct

(eff. et %)

Indirect

 (eff. et %)

Moyenne 1999-2007 Moyenne 2008-2013
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extractive» et les « services financiers » avec seulement 3 personnes/an, 3,4 personnes/an et 4,3 
personnes/an en moyenne respectivement. 
 
 L’importance relative des branches en termes de contenus en emplois n’a presque pas changé entre 
les deux sous-périodes 1999-2007 et 2008-2013. Toutefois, la deuxième période est caractérisée par 
des contenus en emplois, direct et indirect, relativement inférieurs traduisant une amélioration 
générale de la productivité du travail. En effet, sur l’ensemble des branches, le contenu unitaire en 
emplois total est passé de 20 personnes/an en moyenne entre 1999 et 2007 à moins de 13,4 
personnes/an sur la période 2008-2013. 

La distinction entre le contenu en emplois direct et indirect pour une branche donnée fournit une 
idée sur l’importance du recours aux consommations intermédiaires de produits des autres 
branches. Les trois branches où les contenus indirects dépassent les contenus directs sont les 
branches de l’« industrie alimentaire » (94,4% du contenu total en emplois), les « autres industries 
manufacturières » (hors industrie alimentaire et textile et cuir) (70,6%) et les services financiers 
(69%). Au niveau de l’ensemble des branches, ce partage est de 69,8% pour l’emploi direct et 30,2% 
pour l’emploi indirect, soit 12,2 employés/an contre 5,3 employés/an, en moyenne sur toute la 
période 1999-2013. 

2-2- Contenus en emplois des exportations  

 
Conformément à la démarche décrite précédemment, les contenus en emplois des exportations 
sont obtenus par application des coefficients moyens des contenus unitaires en emplois  (année par 
année) aux valeurs annuelles des exportations. Le tableau 2 résume les résultats obtenus pour les 
mêmes périodes de l’analyse.   

 

Tableau 2 : Contenus en emplois direct et indirect des exportations totales des branches de 

biens et services échangeables (en homme-année) 

 

 

 Source : Données du HCP et calculs DEPF 

Direct Indirect Total Direct Indirect Total Total

Agriculture, forêt et pêche 391026 81949 472975 391776 61801 453577 391326 84,1 73890 15,9 465216

Industrie extractive 19823 4885 24708 17586 6870 24456 18929 76,9 5679 23,1 24607

Industrie alimentaire, boissons et tabacs 16092 303600 319692 21352 268018 289370 18196 5,9 289367 94,1 307563

Industrie textile, bonneterie, habillement, chaussures et 

articles de cuir
397260 181587 578848 342127 122913 465040 375207 70,4 158118 29,6 533325

Autres industries manufacturières 129838 334545 464382 211201 434649 645850 162383 30,2 374586 69,8 536969

Electricité, gaz et eau 496 409 905 457 315 772 480 56,4 371 43,6 852

Restauration et hôtellerie 5940 1566 7507 6425 1234 7659 6134 81,1 1433 18,9 7568

Transports, entrepôts et communications 74230 22879 97109 125716 41198 166914 94824 75,8 30207 24,2 125031

Banques, assurances, affaires immobilières, services 

fournis aux entreprises
10731 22431 33161 31218 50687 81905 18926 35,9 33733 64,1 52659

Autres services non financiers 603 9 611 1130 13 1144 814 98,7 11 1,3 824

Total 1046039 953859 1999898 1148987 987699 2136686 1087218 52,9 967395 47,1 2054613

Branches d'activité
Moyenne 1999-2013Moyenne 1999-2007 Moyenne 2008-2013

Direct

(eff. et %)

Indirect

 (eff. et %)
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Les calculs effectués sur la période 1999-2013 ont permis d’estimer à 2,05 millions postes d’emploi 
en moyenne par an directement et indirectement occasionnés par les exportations pour l’ensemble 
des branches, soit près de 21% de l’emploi total en moyenne sur la même période (19,5% en 1999-
2007 contre 21,7% en 2008-2013). Une part de 52,9% de ces emplois relève de l’emploi direct (près 
de 1,09 million postes d’emploi par an) contre 47,1% pour l’emploi indirect (967 milles individus 
par an). Ces effectifs moyens ont progressé de près de 7% entre les deux périodes, soit l’équivalent 
de 137 mille postes d’emploi supplémentaires en moyenne par an, tout en gardant la même 
structure de partage entre le contenu direct et le contenu indirect en emplois.  
   
L’analyse par branche permet de dresser un classement des différentes branches selon l’importance 
de leur poids dans le contenu total en emplois des exportations. Les activités à l’export les plus 
créatrices d’emploi sont les «autres industries manufacturières » et l’« industrie textile et cuir » avec 
une part moyenne de 26% chacune sur l’ensemble de la période. 
 
La branche des « autres industries manufacturières » a vu sa contribution s’améliorer entre les deux 
sous-périodes passant de 23,2% à 30,2%, alors que celle de l’« industrie textile et cuir » a accusé un 
repli en passant de 28,9% à 21,8%. L’« agriculture, forêt et pêche » vient en troisième rang (22,6%) 
avec la contribution la plus importante à l’emploi direct en moyenne sur 1999-2013 (près de 36%) 
contre une part de 7,6% dans l’emploi indirect. Les activités liées à l’industrie alimentaire disposent, 
également, d’une contribution significative qui se situe autour de 15% sur l’ensemble de la période 
de létude. La contribution des autres branches demeure négligeable et ne dépasse pas 7%. 
 

Graphique 1: Contenu en emplois direct, indirect et total des exportations par branche en 

moyenne sur la période 1999-2013 (en % du total des créations d'emplois) 

 

 
  
Source : Données du HCP et calculs DEPF 
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2-3- Equivalent en emplois des importations  

 
De même que les exportations, l’équivalent en emplois des importations est calculé sur la base des 
contenus unitaires en emplois sous l’hypothèse de l’uniformité des mécanismes de production au 
niveau national et extérieur et d’une substituabilité possible entre les produits importés et les 
produits domestiques.  
  

Tableau 3 : Equivalent en emplois direct et indirect des importations des branches de 

biens et services échangeables (en homme-année) 

 

Source : Données du HCP et calculs DEPF 
 
L’équivalent en emplois direct et indirect des importations de l’ensemble des secteurs est estimé à 
près de 3,07 millions de personnes en moyenne annuelle sur la période 1999-2013 répartis entre 
48,4% en contenu direct et 51,6% en contenu indirect (soit près de 1,49 et 1,59 million d’individus 
par an respectivement). Ce contenu total est équivalent à 31% de l’emploi national en moyenne sur 
la même période, couvrant une contribution de 33,4% sur la période 2008-2013 contre 28,7% 
durant la période  de 1999 à 2007.  
 
Cet équivalent global d’effectifs employés a nettement évolué entre ces deux périodes (+25%), 
passant de 2,8 millions de personnes à 3,5 millions. Cette progression résulte de la forte 
consolidation des importations globales en valeur au cours de la deuxième période, se portant à 
une moyenne annuelle de plus de 364 milliards de dirhams contre près de 173 milliards de dirhams 
sur la première période. Cette progression n’a, toutefois, pas influencé la répartition de l’emploi 
total entre direct et indirect sur les deux périodes qui est restée presque identique à celle de toute 
la période.  
 
Au niveau des branches, la branche des « autres industries manufacturières » contribue largement 
aux pertes d’emploi avec une part de 47% sur la période 1999-2013 (45,3% et 50% sur la première 
et la deuxième période respectivement) avec la prépondérance de la composante indirecte 

Direct Indirect Total Direct Indirect Total Total

Agriculture, forêt et pêche 549049 115274 664323 621252 99881 721133 577930 84,1 109117 15,9 687047

Industrie extractive 69131 17308 86439 57632 21161 78793 64532 77,4 18849 22,6 83381

Industrie alimentaire, boissons et tabacs 12516 235491 248006 26412 330681 357094 18074 6,2 273567 93,8 291641

Industrie textile, bonneterie, habillement, chaussures et 

articles de cuir
251612 114999 366611 241117 86417 327533 247414 70,5 103566 29,5 350980

Autres industries manufacturières 356889 920443 1277332 575661 1183581 1759241 444398 30,2 1025698 69,8 1470096

Electricité, gaz et eau 1114 881 1995 5090 3512 8602 2704 58,3 1933 41,7 4638

Restauration et hôtellerie 14059 3713 17772 26733 4993 31726 19129 81,9 4225 18,1 23354

Transports, entrepôts et communications 71724 22065 93789 118451 38715 157166 90415 75,9 28725 24,1 119140

Banques, assurances, affaires immobilières, services 

fournis aux entreprises
7132 15653 22785 16373 26694 43067 10828 35,0 20070 65,0 30898

Autres services non financiers 10740 153 10893 9724 112 9836 10333 98,7 137 1,3 10470

Total 1343966 1445980 2789946 1698444 1795747 3494191 1485757 48,4 1585887 51,6 3071644

Branches d'activité

Moyenne 1999-2007 Moyenne 2008-2013 Moyenne 1999-2013

Direct

(eff. et %)

Indirect

 (eff. et %)
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représentant 64,7% du total du contenu indirect contre 29,9% pour la composante directe. Cette 
importance s’explique essentiellement par l’importance de la part de cette branche dans les 
importations totales qui s’établit à 56% en moyenne sur la période 1999-2013 avec une 
consolidation au cours de la deuxième période (58% contre 53% pour la première période). 
 
La branche « agriculture, forêt et pêche » ainsi que la branche de l’« industrie textile et cuir » affichent 
des contributions, également, significatives avec des parts respectives de 22,4% et 11,4% de 
l’équivalent total en emplois en moyenne sur la période 1999-2013. Cela s’explique par les intensités 
en main d’œuvre de ces branches qui sont parmi les plus élevées (48 et 17 personnes/an 
respectivement) conjuguées à des importations relativement significatives (6% et 8% des 
importations totales). Pour ces deux branches, la composante de l’emploi direct est prépondérante, 
couvrant 39% et 17% respectivement du contenu direct total contre 6,9% et 6,5% pour le contenu 
indirect. 
 

Graphique 2 : Contenu en emplois direct, indirect et total des importations par branche 

en moyenne sur la période  1999-2013 (en % du total des créations d'emploi) 

 

 

 

  Source : Données du HCP et calculs DEPF 

2-4- Solde en emplois des échanges 

 
Le solde des contenus en emplois des exportations et des importations fait ressortir un solde 
structurellement négatif sur toute la période 1999-2013 avec une dégradation constatée à partir de 
l’année 2007. La balance en emplois des échanges extérieurs révèle une perte totale nette d’emploi 
d’environ 1,02 million de personnes en moyenne annuelle sur la période 1999-2013, soit 
l’équivalent de 10,1% de l’emploi total. Ces effectifs relèvent à hauteur de 61% de l’emploi indirect, 
soit quelques 618 mille personnes/an contre près de 398 mille pour l’emploi direct (39%). Ce solde 
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est la résultante d’un total de pertes nettes moyennes, de plus de 1,243 million de personnes par 
an, largement supérieur au total des gains nets moyens qui ne dépasse pas 226 mille personnes/an. 
 

Graphique 3: Evolution du solde en emplois des échanges extérieurs sur la période  

1999-2013 (en homme-année) 

 
Source : Données du HCP et élaboration DEPF 
 
L’examen de l’évolution de la balance en emplois entre 1999 et 2013 fait apparaître des 
comportements différents sur les deux sous périodes 1999-2007 et 2008-2013. Au cours de la 
première période, la balance des emplois est relativement stable autour d’un solde négatif moyen 
de l’ordre de 790 mille emplois/an résultant d’un taux de couverture des pertes d’emplois par les 
gains d’emplois d’environ 72%.  

La balance en emplois a connu une dégradation notable à partir de l’année 2007 où elle a été 
multiplié par 1,7. C’est à partir de l’année 2007 que le solde moyen des emplois du aux échanges 
s’est établit à environ 1,4 million personnes/an, dont 59,5% sous forme d’emploi indirect et 40,5% 
d’emploi direct. Sur cette période, le taux de couverture des pertes d’emplois par les gains en 
emplois, se situe en myenne à 61%, soit un niveau largement inférieur à celui de la première période. 
Cette aggravation s’explique par la progression de l’équivalent en emplois des importations de 2,5% 
en moyenne par an sur toute la période, soit un  rythme supérieur à celui du contenu en emplois 
des exportations (1%). Ce changement de cadence est en ligne avec le comportement de la balance 
commerciale des biens et services qui s’est continuellement creusée en passant de 4,6% du PIB en 
moyenne entre 1999 et 2007 à 12,5% du PIB en moyenne entre 2008 et 2013. 
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Graphique 4: Solde en emplois (homme-année) et solde commercial en % du PIB entre 

1999 et 2013 

 
  Source : Données du HCP et élaboration DEPF 
 
L’analyse de la balance en emplois des échanges au niveau des sous branches économiques, 
développée dans la suite, fait ressortir plusieurs enseignements.  
 

Tableau 4 : Solde des emplois directs et indirects des échanges extérieurs par branche de 

biens et services (en homme-année) 

 

Source : Données du HCP et calculs DEPF 

Direct Indirect Total Direct Indirect Total Total

Agriculture, forêt et pêche -158023 -33325 -191348 -229476 -38080 -267556 -186604 84,1 -35227 15,9 -221831

Industrie extractive -49308 -12423 -61731 -40046 -14291 -54336 -45603 77,6 -13170 22,4 -58773

Industrie alimentaire, boissons et tabacs 3576 68109 71686 -5060 -62663 -67724 122 0,8 15800 99,2 15922

Industrie textile, bonneterie, habillement, chaussures et 

articles de cuir
145648 66588 212236 101010 36497 137507 127793 70,1 54551 29,9 182344

Autres industries manufacturières -227051 -585899 -812950 -364460 -748932 -1113392 -282015 30,2 -651112 69,8 -933127

Electricité, gaz et eau -618 -472 -1090 -4633 -3198 -7831 -2224 58,7 -1562 41,3 -3786

Restauration et hôtellerie -8119 -2147 -10266 -20308 -3759 -24067 -12995 82,3 -2792 17,7 -15786

Transports, entrepôts et communications 2506 815 3320 7264 2484 9748 4409 74,8 1482 25,2 5891

Banques, assurances, affaires immobilières, services 

fournis aux entreprises
3598 6778 10376 14845 23992 38838 8097 37,2 13664 62,8 21761

Autres services non financiers -10137 -145 -10282 -8593 -99 -8692 -9520 98,7 -126 1,3 -9646

Total des gains d'emploi 151730 135512 287242 118060 309 118369 140421 62,2 85498 37,8 225919

Total des pertes d'emploi -449657 -627633 -1077290 -667517 -808357 -1475874 -538960 43,4 -703989 56,6 -1242949

Total -297927 -492121 -790048 -549457 -808048 -1357505 -398539 39,2 -618492 60,8 -1017031

Moyenne 1999-2013

Direct

(eff. et %)

Indirect

 (eff. et %)

Branches d'activité
Moyenne 1999-2007 Moyenne 2008-2013
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L’analyse par branche et par rapport aux deux sous périodes d’analyse permet de distinguer trois 
cas de figure : 
 

1- Un solde d’emploi positif sur toute la période 1999-2013 : cas des branches de               l’« 
industrie textile et cuir », du « transport et communication » et des « services financiers» ; 
 

2- Un solde d’emploi négatif sur toute la période : cas des branches des « autres industries 
manufacturières », de l’« agriculture, forêt et pêche », de l’« industrie extractive », des « autres 
services non financiers », de l’« électricité, gaz et eau » et de la « restauration et hôtellerie » ; 
 

3- Un solde positif sur la première période et devenant négatif sur la deuxième période : cas 
de la branche de l’« industrie alimentaire ».   

 
Le tableau suivant présente les contributions par branche à la création/destruction d’emploi sur les 
deux sous-périodes 1999-2007 et 2008-2013.  

 

Tableau 5 : Contribution à la création/perte d'emploi par branche (en % du total des 

créations/des pertes) 
(*) 

 
1999-
2007 

2008-
2013 

Agriculture, forêt et pêche 17,6 17,3 

Industrie extractive 5,7 3,5 

Industrie alimentaire, boissons et tabacs 24,1 4,4 

Industrie textile, bonneterie, habillement, chaussures 
et articles de cuir 

71,3 73,9 

Autres industries manufacturières 74,7 72,1 

Electricité, gaz et eau 0,1 0,5 

Restauration et hôtellerie 0,9 1,6 

Transports, entrepôts et communications 1,1 5,2 

Banques, assurances, affaires immobilières, services 
fournis aux entreprises 

3,5 20,9 

Autres services non financiers 0,9 0,6 
 

(*) Les cellules colorées informent sur des contributions aux pertes d’emploi ; celles non colorées 
renseignent sur des contributions aux gains d’emploi.  
Source : Données du HCP et calculs DEPF 
 
La branche de l’« industrie textile et cuir » se classe à la tête des branches à balance positive avec 
une contribution moyenne qui dépasse les 72% au total des créations d’emploi sur l’ensemble de la 
période. Une nette performance est observée au niveau des activités liées aux « banques, assurances, 
affaires immobilières, services », dont la contribution a enregistré un saut significatif passant de 
3,5% en moyenne entre 1999 et 2007 à environ 21% en moyenne entre 20008 et 2013, soit un gain 
de 17,4 points. Concernant la branche « transports, entrepôts et communications », sa contribution 
aux gains d’emploi a connu, également, une amélioration en passant d’une moyenne qui ne dépasse 
pas 1,1% en 1999-2007 à 5,2% en moyenne au cours de la période 2008-2013. 
 
Pour les branches à balance négative, la contribution la plus importante se manifeste au niveau des 
« autres industries manufacturières », avec une part de près de 74,7% et 72,1% respectivement sur 
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les deux sous périodes. La branche « agriculture, forêt et pêche » vient en deuxième position en 
termes de destruction d’emploi avec une contribution de 17,6% en 1999-2007 et 17,3% en 2008-
2013. La contribution de l’« industrie extractive » à la destruction d’emploi affiche un léger repli au 
cours de la deuxième période, passant de 5,7% à 3,5% respectivement. L’influence des « autres 
services non financiers » et de l’« électricité, gaz et eau » demeure négligeable ne dépassant pas 1% 
sur toute la période. 
 
Enfin, la branche de l’« industrie alimentaire » affiche un comportement particulier. En effet, sur la 
période 1999-2007, cette branche a enregistré une contribution significative à la création d’emploi 
de 24,1% due à la situation confortable de ses échanges (taux de couverture moyen de 132%) et 
soutenue par un contenu unitaire en emplois relativement important (29 personnes/an). La 
situation commerciale de cette branche a été marquée, au cours de la période 2008-2013, par 
certaines destructions d’emploi représentant 4,4% des pertes totales durant cette période. Cette 
situation s’explique par le rythme plus accéléré des importations (9,4% l’an) relativement à celui 
des exportations (6,7% l’an) générant de ce fait, un déficit commercial persistant depuis l’année 
2008.   
  

Graphique 5: Contribution des branches d’activité à la création/perte d'emploi selon la 

nature de la balance en emplois 

 

  

  Source : Données du HCP, calculs et élaboration de la DEPF 

Conclusion 

 
Pourvue sa simplicité, la technique du contenu en emplois permet une approximation approuvable 
de l’effet des échanges extérieurs sur le marché du travail. Toutefois, sa pertinence demeure 
controversée et non épargnée de critiques au vu des hypothèses restrictives sous-jacentes.  
 
Au-delà de la dimension chiffrée des résultats obtenus sur les pertes ou les créations d’emploi 
occasionnées par le commerce extérieur, l’application de cette approche aux échanges marocains 
sur la période 1999-2013 a permis d’appréhender la pression du commerce extérieur sur le marché 
de l’emploi et son évolution dans le temps. Il s’avère ainsi que l’ouverture commerciale a stimulé 
plus les importations que les exportations. De ce fait, la balance en emplois des échanges marocains 
apparait négative sur toute la période. Si la concentration sur les seuls secteurs traditionnels 
d’exportation, tels que le textile et l’agroalimentaire, n’a pas permis au Maroc de profiter pleinement 
des avantages de l’ouverture, le développement en parallèle de secteurs plus intensifs en capital 
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physique (secteurs industriels) permettrait de diversifier l’offre exportable du pays, d’élargir ses 
parts de marché et de le doter de nouvelles potentialités créatrices d’emploi répandant au mieux 
aux exigences internes d’équilibres macroéconomiques et externes de compétitivité internationale. 
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Annexes 

A- Annexe statistique  

Contenu en emplois direct et indirect des exportations des différentes branches de biens et services échangeables (en homme-année) 

 

 

 

 Source : Données du HCP et calculs DEPF 
  

Direct Indirect Total Direct Indirect Total Total

Agriculture, forêt et pêche 385398 81818 467216 398101 64829 462930 391326 84,1 73890 15,9 465216

Industrie extractive 19815 4755 24570 17915 6735 24650 18929 76,9 5679 23,1 24607

Industrie alimentaire, boissons et tabacs 15743 294772 310515 20999 283190 304189 18196 5,9 289367 94,1 307563

Industrie textile, bonneterie, habillement, 

chaussures et articles de cuir
393362 183120 576482 354459 129543 484002 375207 70,4 158118 29,6 533325

Autres industries manufacturières 125136 319136 444272 204951 437958 642909 162383 30,2 374586 69,8 536969

Electricité, gaz et eau 458 373 831 506 369 876 480 56,4 371 43,6 852

Restauration et hôtellerie 5533 1360 6893 6821 1517 8338 6134 81,1 1433 18,9 7568

Transports, entrepôts et communications 71421 21092 92513 121571 40624 162194 94824 75,8 30207 24,2 125031

Banques, assurances, affaires immobilières, 

services fournis aux entreprises
8988 18828 27816 30283 50768 81051 18926 35,9 33733 64,1 52659

Autres services non financiers 602 9 611 1056 13 1068 814 98,7 11 1,3 824

Total 1026455 925262 1951717 1156662 1015547 2172208 1087218 52,9 967395 47,1 2054613

Branches d'activité

Moyenne 1999-2006 Moyenne 2007-2013 Moyenne 1999-2013

Direct

(eff. et %)

Indirect

 (eff. et %)
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Equivalent en emplois direct et indirect des importations des différentes branches de biens et services échangeables (en homme-année) 

 

 

Source : Données du HCP et calculs DEPF 
  

Direct Indirect Total Direct Indirect Total Total

Agriculture, forêt et pêche 513121 109782 622903 651997 108357 760354 577930 84,1 109117 15,9 687047

Industrie extractive 67274 16343 83617 61397 21713 83111 64532 77,4 18849 22,6 83381

Industrie alimentaire, boissons et tabacs 11589 215554 227143 25486 339867 365354 18074 6,2 273567 93,8 291641

Industrie textile, bonneterie, habillement, 

chaussures et articles de cuir
247987 115512 363498 246759 89914 336674 247414 70,5 103566 29,5 350980

Autres industries manufacturières 335443 854897 1190339 568918 1220900 1789818 444398 30,2 1025698 69,8 1470096

Electricité, gaz et eau 1170 919 2089 4458 3093 7551 2704 58,3 1933 41,7 4638

Restauration et hôtellerie 13873 3498 17370 25136 5056 30192 19129 81,9 4225 18,1 23354

Transports, entrepôts et communications 68669 20201 88870 115268 38465 153733 90415 75,9 28725 24,1 119140

Banques, assurances, affaires immobilières, 

services fournis aux entreprises
6768 15001 21769 15469 25862 41331 10828 35,0 20070 65,0 30898

Autres services non financiers 10779 155 10934 9824 116 9940 10333 98,7 137 1,3 10470

Total 1276672 1351862 2628533 1724712 1853344 3578056 1485757 48,4 1585887 51,6 3071644

Branches d'activité

Moyenne 1999-2006 Moyenne 2007-2013 Moyenne 1999-2013

Direct

(eff. et %)

Indirect

 (eff. et %)
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Contenu en emplois direct et indirect des échanges extérieurs (en homme-année) 

 

 

 
 Source : Données du HCP et calculs DEPF 
 

Direct Indirect Total Direct Indirect Total Total

Agriculture, forêt et pêche -127724 -27964 -155688 -253896 -43527 -297423 -186604 84,1 -35227 15,9 -221831

Industrie extractive -47459 -11588 -59047 -43482 -14978 -58460 -45603 77,6 -13170 22,4 -58773

Industrie alimentaire, boissons et tabacs 4154 79218 83373 -4487 -56677 -61164 122 0,8 15800 99,2 15922

Industrie textile, bonneterie, habillement, 

chaussures et articles de cuir
145375 67609 212984 107699 39629 147328 127793 70,1 54551 29,9 182344

Autres industries manufacturières -210306 -535761 -746068 -363967 -782942 -1146909 -282015 30,2 -651112 69,8 -933127

Electricité, gaz et eau -712 -546 -1258 -3951 -2724 -6675 -2224 58,7 -1562 41,3 -3786

Restauration et hôtellerie -8340 -2137 -10477 -18314 -3539 -21854 -12995 82,3 -2792 17,7 -15786

Transports, entrepôts et communications 2752 891 3643 6303 2158 8461 4409 74,8 1482 25,2 5891

Banques, assurances, affaires immobilières, 

services fournis aux entreprises
2220 3826 6046 14814 24906 39720 8097 37,2 13664 62,8 21761

Autres services non financiers -10177 -147 -10323 -8769 -103 -8872 -9520 98,7 -126 1,3 -9646

Total -250217 -426599 -676816 -568051 -837797 -1405848 -398539 39,2 -618492 60,8 -1017031

Branches d'activité

Moyenne 1999-2006 Moyenne 2007-2013 Moyenne 1999-2013

Direct

(eff. et %)

Indirect

 (eff. et %)
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B- Annexe méthodologique  

B-1-Traitement de la correction territoriale au niveau des exportations et des importations 
par produit  

 
La correction territoriale concernant les importations correspond à la consommation finale des 
ménages résidents en dehors du territoire national. Au niveau des exportations, elle correspond  à 
la consommation sur le territoire national des ménages non-résidents. 
 
Les exportations et les importations de la rubrique « correction territoriale » ne sont pas ventilées 
par produit de la comptabilité nationale. En effet, les statistiques douanières n'enregistrent les 
importations et les exportations qu'à l'occasion du franchissement de la frontière douanière. Or 
dans le cas de consommation des résidents hors du territoire économique national et celle des non-
résidents sur le territoire économique national, ce sont les ménages qui se déplacent et non les 
produits.  
 

Au niveau des exportations par produit, la correction territoriale représente environ 23% des 
exportations totales en moyenne sur la période 1999-2013 (soit 30% des exportations hors cette 
correction) avec une valeur annuelle moyenne de 44,5 milliards de dirhams. Afin de prendre en 
compte cette exportation dans l’ensemble des exportations, le traitement proposé ici part de 
l’hypothèse que la consommation des ménages non résidents sur le territoire national porte 
essentiellement sur les produits « transport » et « hôtellerie et restauration ». Il importe de signaler 
que dans le total de ces deux produits, le « transport » représente la part la plus importante, soit une 
part annuelle variant entre 92% et 97% sur la période 1999-2013 contre une part entre 3% et 8% 
pour l’« hôtellerie et restauration » (94,5% et 5,5% en moyenne sur la même période 
respectivement). Le traitement effectué conciste à répartir le montant de la correction territoriale 
sur les deux produits précédents selon leur poids moyens. 
 

Au niveau des importations, la correction territoriale, de signe négatif, représente 4,1% des 
importations totales en moyenne sur la période 1999-2013 avec une valeur moyenne s’élevant à 
près de 10 milliards de dirhams. Cette correction telle que considérée par la comptabilité nationale 
contient, en fait, deux composantes : 1-l’ajustement CAF-FOB correspondant à la marge de 
transport (de signe négatif) et 2-la consommation des ménages résidents à l’extérieur du territoire 
national (de signe positif). Dans le cadre de ce travail, la correction opérée au niveau du traitement 
des importations a consisté, tout d’abord, à répartir la valeur de l’ajustement CAF-FOB sur 
l’ensemble des produits importés proportionnellement à leurs poids dans le total des importations ; 
ce qui consiste à déduire la marge du transport de la valeur des importations par produit pour 
retrouver les prix FOB. Les importations correspondant à la consommation des ménages résidents 
à l’extérieur sont, ensuite, réparties sur les importations des produits « transport » et « hôtellerie et 
restauration » en respectant la même démarche appliquée aux exportations. 
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B-2- Correspondance entre la nomenclature de l’emploi et celle du TES 

 
Les données sur les branches économiques issues des TES (production, exportations, importations 
et matrices des consommations intérmédiaires) sont regroupées dans le cadre de ce travail selon la 
nomenclature plus agrégée des statistiques sur l’emploi en respectant la correspondance suivante : 
 
 

Nomenclature de l'emploi Nomenclature du TES Nomenclature adoptée 

 Agriculture, forêt et pêche 

Agriculture, chasse et services 
annexes  Agriculture, forêt et pêche 

Pêche, aquaculture 

 Industrie extractive Industrie d’extraction  Industrie extractive 

 Industrie alimentaire, 
boissons et tabacs 

Industrie alimentaire et tabac  Industrie alimentaire 

 Industrie textile, bonneterie, 
habillement, chaussures et 
articles de cuir 

Industrie du textile et du cuir  Industrie textile et cuir 

Autres industries 
manufacturières 

Industrie chimique et 
parachimique 

Autres industries 
manufacturières 

Industrie mécanique, 
métallurgique et électrique 

Raffinage de pétrole et autres 
produits d’énergie 

Autres industries 
manufacturières 

 Electricité, gaz et eau Electricité et eau  Electricité, gaz et eau 

 Restauration et hôtellerie Hôtels et restaurants  Hôtels et restaurants 

Transports, entrepôts et 
communications 

Transports  Transports et 
communications Postes et télécommunications 

 Banques, assurances, affaires 
immobilières, services 
fournis aux entreprises 

Activités financières et 
assurances 

 Services financiers 
Immobilier, location et services 
rendus entreprises 

 Activités mal ou non 
désignées 

Autres services non financiers 
 Autres services non 
financiers  Services personnels et 

domestiques 

 
 

 
 




